
 

 

VOLUME I.—No.271.

NS

UN SOU LE NUMERO
 

ABONNEMENTS
 

PAR ANNEE

Edition quotidienne.

Edition bebdoinada:re.

OTTAWA, ONT.

Tél. Rideau 1448.

83.00

.81.00

BUREAUX: No. 88 RUE YORK

Casier Postal 504
Télégraphe: C. P. R. ou G. N. W.

fiz
ve)

n

 

PETITES ANNONCES
 

FAIRE PART

Avis de naissance. .25 sous
Avis de mariage ou décès. .50 Fous

CN DEMANDE, A VENDRE CU
A LOUER

Trois lignes, trois fois. .35 sous
Un pouce, quat-e fois. .50 sous

 
 

Publié par le Syndicat d’Oeuvres Sociales, Ltée.

 

LES LECONS DE L’HISTOIRE |

 

Mercredi soir, dans une admirable conférence, le Rév. Père Ls.
Lalaude a rappelé quelques pages de notre histoire nationale qui mé-
rite vraiment d'être plus étudiée qu'elle ne est.

Souvent dans les circonstances difficiles où nous vivons, en face

tenir, on peut se sentir las et penser à se laisser choir sur le bord de
la route pour y goûterlv repos et les plaisirs que d’autres se paient si
largement.

Qu'est-ce done qui soutient ces patriotes infatigables, courbés
tout le jour sous le poids de la lutte? Qu'est-ee done qui les porte à
sacrifier souvent leurs intérêts personnels pour courir à la poursuite
d’un idéal, beau, sublime, mais dont ils ne verront jamais peut-être
la réalisation ?

Le Révérend Père Louis Lalande. daus sa conférence de mercredi,
nous u fait l'éloge de ces héros obscurs qui, le front couvert de sueurs,
debout devant les charges et le devoir, peinent sans se plaindre ct
sans espoir de recueillir les applaudissements des foules, qui recoivent
avec un égal mépris les moqueries
ambitieux, et travaillent sans relâche à atteindre le but visé.

des viveurs et les bouseulades des

C'est
dans les nobles et grandes lecons dont sont émaillées toutes les pages
de notre histoire nationale qu'ils savent puiser leur force de volonté
et leur fierté de caractère.

Le Père Lalande n’a cité que quelques noms, les évêgnes patriotes
comme les Plessis, les Bourget, les Laflèche, et les caractères si riches
que furent Lafontaine, Crémazie, Morin, mais dans la vie de ces hom-
mes que de grandes et belles lecons-nous pouvons puiser.

N'est-ce pas en étudiant de plus près notre histoire nationale, en
la faisant apprendre à nos enfants que nous pourrons former leur ca-
ractère et lenr enseigner à marcher dans le droit chemin? C'est là
que nous pourrons leur démontrer. par des exemples qu'ils seront
fiers d’imiter, que ce n'est pas nécessaire d’être la majorité pour faire
triompher une idée, renverser des obstacles et vaincre des préjugés,

Où en serions-nous daus l'Ontario si quelques âmes d'élite, quel-
ques hommes au courage d'acier, n'avaient ainsi soutenu la lutte en-
vers et contre tout pour la revendication de 110s droits? À leur ex-
emple notre population s’est levée en masse, elle a protesté avec une
énergie qui a déconcerté nos ennemis et leur a fait comprendre que,
pour des hommes de coeurs, les principes et les droits ne se cèdent
pas ni se trafiquent. ils s'arrachent par la force brutale ct leurs raci-
nes repoussent quand même plus fortes et plus vivaces, parce qu’arro-
sées de plus de sueurs et de plus de larmes.

Les pages sublimes qu'ont écrites depuis quatre ans les cham-
pions de la cause canadienne française en Ontario ne sont que des
échos des lëgons données pai7t6#champions de la civilisation en ëé
pays, les Plessis, les Laflèche, les Lafontaine, les Morin et tant d’au
tres.

Et ces pages sublimes n’ont pas toutes été écrites par ceux que

nous appelons les chefs. Nous avons eu sans doute des chefs d'un

incomparable mérite qui ont fait entendre leurs voix autorisées, qui
ont sonné le ralliement; mais ces humbles commissaires d'école qui
se sont dressés contre la spoliation, ces petites institutrices qui ont
résisté avec unesi noble fierté aux promesses les plus alléchantes tout
aussi bien qu’aux menaces, les enfants d'école qui ont protesté avec
l’ensemble et l'enthousiasme de troupes disciplinées marchant à l’as-
saut d'une forteresse, sont autant d'échos des leçons de l’histoire, et
autant de semences fécondes qui lèvent déjà en fleurs d'espérance en
attendant qu'elles produisent des fruits de ‘victoire.
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L’ASSEMBLÉE LEGISLATIVE |
La session de l’Assemblée légis-

intive pour l'Ontario a été out
verte mercredi avec le cérémonial
ordinaire, par 8S. IL. Is licutcnart-
gouverneur, Sir J. M. Gibson. Un
sentait cependant qu'il y avait ‘e
la tristesse dans l'atmosphere à
vause de l'absence du chef si a--
tif du cabinet, Sir James Whi
ney, dont l’état de santé s'am-“lio-
re mais cause encore des inmuie-
tudes. Vu cette absence forcée lu
chef on croit ave la session sura
courte; dans tous les cas le «is-
cours du trône parle plutôt du
travail accompli que de la besogne
à faire.
Le licutenant-gouverneut a re-|

mercié la Providence pour les
biénfaits accordés et constate!
avec plaisir le retour à Ja santé
de Son Altesse Royale la Duches-
se de Connaught.
Le discours du trone fait men-

tion de la conférence interpro-
vinciale dont les conclusions se-
ront portées à la connaissance des
députés pour discussion: il men-
tionne aussi la nomination et
travail effieace de la commission
des honnes routes ainsi que les
efforts faits pour la diffusion de
l'enseignement agricole.

L'ouverture des chemins nou-
veaux et l’amélioration des anei-
ennes routes dans le Nouvel On-
tario semble avoir occupé d'une
manière toute spéciale l'attention
du gouveimmement. On à donné sui-
te à la législation adopté à ce su-
jet en 1912. Le discours du trône
parle cueore de la prospérité des
mines de la province qui out don-
né, l'an dernier, un plus fort ren-
dement que jamais; il dit un mot
de l’enseignement industriel, de
la réforme des prisons et de la
ref-nte des statuts.
+ Un point qui attire tout parti

 

 Ci...vaut « attention du publie,
ft.

M i i Ly al  

c'est que le gouvernement pro-
vincial a obtenu du gouvernement
fédéral des subsides aù montant
de 42,134,000.00 pour aider à ls
construction du chemin de fer
en l'émiscamingue vers l’Abbi-
tibi. C'est une preuve que-le gon-
vernement de l’Ontario ne négli-
ge rien pour développer cet im-
mense et riche rovanme du Nord.
Le point sur lequel le discours.

du trône appuie davantage est
l'agriculture. H rappelle les ef-
forts continus faits depuis quel-
ques années pour l'amélioration
de l'enseignement agricole et le
concours généreux que le public
lui a accordé en ce sens. Ou à di-
visé la province en districts, on a
intéressé les enfants d'école à ce
grand mouvement non seulement
par des théories mais encore par
des cultures pratiques et des con-
cours. :
Parmi lès projets de loi que 1’om

se propose d'amener devant l’As-
semblée, il y a la loi des indem-
nités aux ouvriers.

C'est toute la législation proje-.
tée dont le discours du trône fas-
se mention; c’est ce qui fait croi-
Te que la session sera courte.

Les commentaires vont leur
train sur le fait que le procureur
général, M. Foy, qui à agi comme
premier ministre pendant la ma-
ladie de Sir James Whitney, est
parti un vacances la veille même de
l'ouverture de la session.
On se demande si M. Foy n'a

pas fait assez de courbettes de-
vant l’Orangisme pour se faire
pardonner son titre d'Irlandais
catholique. Ce qui donne cours à
cette rumeurc'est que le Dr Pyne,
le farouche adversaire des écoles
bilingues a pris la direction des
forees ministérielles, oo
Î ya ld tot? de méme une we-

liense leçon pour nous. Lez An-

 

©

®

L’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT

APPL

A MÉDITER|
e

Foi et honneur! vortant ce”

deux mots sur les lèvres et dans
le coeur, les missionnaires fran-

çais ont fait briller le flambeau

du christianisme et de la civilisa-

tion au milieu des tribus qui dor-

maient plongées dans la nuit de

l’infidélité. Foi et honneur! Tel

fut le gage d’union et d’amour

que la France remit à ses enfants

qu’elle envoyait se créer une nou-
velle patrie sur les bords des

grands fleuves de l'Amérique.

M, l'abbé J. B. À. Ferland

 

 

 

glais n'ont que du mépris pour
un homme qui n'a pas le courage
le ses convictions, où qui n'a
pas de convictions du tout
les Anglais sont assez pra-
tiques pour respecter les hom-
mes qui se tiennent debout de-
ant de devoir. Le Dr Rhéaume
n'est pas en vacances, lui, mais jl
semble être en retraite.

=

Bien regrettable

11 est souverainement regret-

table que la législature de Qué-
bec uit jugé à propos de conti-
nuer la liberté aux journaux de
publier des annonces plus ou
moins échevelées en faveur des
liqueurs fortes. Ce qui est le
plus étonnant dans cela, c'est que
lv Conseil législatif, supposé être
le foyer de la sagesse, à retranché
l'article du règlement adopté par
la législature à l'effet de défen-
dre ces annonces.

=i le Conseil législatif a jamais
perdu une houne occasion d'être
utile au pays et de racheter bien
des bévues, c’est bien celle-là.

a —

L’indifférence des ‘électeurs -

Un journal local remarque avec
surprise que le peuple canadien
reste assez impassible en face des
révélations de scandales et de
péculat dans les affaires publi-
ques, quelque terrifiantes qu'el-
ies soient. Il fait la comparaison
avec le peuple japonais qui s’é-
veille au premier eri d’alarme et
demande que la justice soit Ja
même pour les riches que pour
les pauvres.

Cette remarque a malheureuse-
ment trop de vrai, le confrère au-
‘ait dû ajouter aussi et il aurait

êté encore plus dans le vrai
qu'au Japon on met aw premier
rang l'esprit publie tandis qu'ici
lesprit de parti semble l’empor-
ter sur tout le reste.

Si nous voulions être sérieux
VOUS commencerions par exiger
jue les journaux grands ctpetits
qui faconuent l'opinion publique,
font éclater les seundalcs où trai-
tent certains concussionnaires
vommedes héros, disent au publie
jui paie la musique pourles fai-
re chanter. La presse est deve-
ute Une arme toute puissante ef
d'autant plus dangereuse qu'elle
offre plus de chances de cacher
des intérêts tout opposés-aux in-
térêts publics.

mm

Pour les ouvriers

Un mouvement sérieux est sur
pieds parnii ‘les . Orgunisatiors
muvrièrés pour demander an gon-
verneinent d’établir dans tous les
grands centres du pays des bu
feaux de placement. Les ou-
vriers en “recherche de travail et
les personnes en quéte d’ouvrieis!
de toutes sortes pourront s'acdres-
ser à dus bureaux comme on
s'adresse aux banques pour pla-
cer des fonds ou en emprunter.

Ces bureaux pourront wensei-
gner le département de l'immi-
gration sur la classe d’ouvriers
demandés et lui fournir des rai-
sons de. premier ordre pourquoi
telle ou telle classe d'immigrés
ne devraient pas être recues aw
pays.

Ce serait un exceilent moyen de
réduire le nombre des sans-tra-
vail et des consommateurs inuti-
les A condition, hieh éntendu,
que le gouvernement ne fasse pas
comme à bien des endroits, et
prenne en considération les stu-
tistiques recueillies par ces bu-
reaux. “

aetm

—L’honuête Lomme féroce sur
l’article de la probité, est plus
conlant sur les moenrs: le sain! estime que les deux choses sont
capitales. °

y ’,

   

LEGISLATURE
PROVINCIALE

L’Opposition Bropose, au dis-

cours du trône, un amende-

mentconcernant le manque

de travail et les ouvriers
verre

(Service aû “*Mroit”)

Toronto, 20 — La discussion
sur l'adresse ensréponse au dis-
cours du Tr-ne s'est conumencée
hier après-midi > Immédiatement
après js discours "relativement
brefs du proposeur «t du secon-
deur de l'adresse MM. Colin Ca-
meron , de Nord Grey. et Georges
5. Henry, de York Est. le chef
de l'Opposition M. N. K. Rowell a
présenté un amendement deman-
dant une enquête sur la situation
ouvrière en général et sur le pro-
bléme des sans travail.

L'hon. M. Hañna =remplacan“
du premier ministre a répondu
brièvement aux | accusations dn
chef de 1'Opposition concernant
l'alliance du gouvernement avec
les dévitants de liqueurs, puis il
à proposé l’ajournement de ta
chambre un peu avant six heures
et traitera cet après-midi de la
question ouvrière,

M. Cameron le proposeur de
l'adresse en réponse an discours
du trône après avoir fait allusior
au retour de S. À. R. le Due di
Ccnnaught et à Le santé de la Du
chesse exprima les regrets de le
chambre à causé de la maladie
de Sir James Whitney, qu’il r
déclaré être Phoume qui a fait
disparaître la corruption électo
vale dans,l'Ontari.

L'orateur parla ensuite de 1:
prospérité de l'agriculture dans
la province, de lgugmentation de
la production minérale et de 1:
uomination de ju Commission
des Bons Chemis, T1 félicita le
gouverriermtnt“pons l'Adoption de
sa politique concernant les fer
mes industrielles pour les prison-
niers. 11 dit le bon travail de le
Commission Hydro Elretrique et

félicita son président l'hon. Adan
Beek.

L’orateur ne it qu'une légdr
allusion aux questions éducation-
nelles, et avoua que depuis quel.
ques années rien n’avait êté fai
pour protéger l'ouvrier et pour
lui accorder une compensation su’
fisante dans les cas d'accidents.
M. Georges S. IMenry, le secon

deur de l'adresse en réponse au
discours du Trône félicita le bor
travail du département des ter
res et forêts à l’égard du nord di
là provinee surtont et déclars
que cette partie était appelée :
jouer un grandrôle daus l’avenir
Parlant de ja question des Bon-
Chernins l’orateur déclara que I:
province était en tête des autre:
pour ce qui est de la construe
tion des routes améliorées.
M. Henry félieita ensuite

gouvernement pour sa politique à
l’égard de l'agrieulture et parl:
de l’augmentation du coût de l:
vie, En terminant it fit allusiona
travail de l’hon. M. Hanna et di
qu'il pouvait dormir sur ses lau
riers; ce-qui souleva les applau
dissements ironiques de l'Opposi-
tion.
M. Rowell félicita les deux ora

teurs qui l'avaient précédé et! ex.
prima les regrets de l'Oppositior
à cause de la maladie du premier
ministre et félicita le Dr Pyne
pour les secours qu'il a donnés à
Nir James durant sa maladie à
New-York.
Passant à la critique M. Rowell

exprimd ses regrets de voir que le
gouvernement ne faisait atteune
mention des nouveaux édifices
gouvertiementaux. ‘Peut-être est-
ce la honte des exactions qui ont
été commises qui l’empêchent d'en
faire mention.

. Il critiqua ensuite le gouverne-
ment pôur n'avoir fait aucune
mention de la réforme des évälua-
tions et de sa politique de tempé-
rance qu'il devait annoncer de-
puis deux années. A ee sujet le
chef de l'opposition adensa le gou-
vernementd'être
commercants de boissons.

(A suivré à 1Apñge deux)
>

GRAND AVANTAGE
Nos bonnes ménagères peuvent

tirer un grand avantage en sui.
‘vant attentivement le calendrier
de M. Carrière sur le ‘“ Droit’. On
verra que chaque-jour il y a une
lighe nouvelle. d’offerte et un 
 

grand tvantage pour le publie.
j.n.o.

 

mené par les’

LES LIBÉRAUX
SONT DÉFAITS

L’hon Masterman est défait

par M. Wilson, unioniste
dans l’élection partielle de
Bethnal Green

(Service du ‘‘Droit’’)

Londres, 20—-La première élec-
tion partielle nécessitée par les
récents changements dans le ca-
binet a donué une victoire au
candidat Unioniste, le major Sir
M, Wilson. ll a reeu 2.829 vo-
tes; M. Masterman, 3,804 et le
Socialiste, Seurr, 316.

L'élection a eu lien dans le
zomté de Bethnal Green Sud
Ouest.
L’hon. C. F. Masterman vient

dVêtre nommé chancelier du du-
:hé de Lancaster en  remplace-
nent de hon, © 1. Hobhouse,
devenu ministre des postes. Cette
élection avait été nécessitée par
ta nomination de M. Mastermau
au rang de ministre.

lies conservateurs ont fuit la
‘ampagne presque exclusivement
sur la question de la loi des assu-
rances., On a très peu parlé du

 

 

Home Rule et de la question du
tarif,

L'hon. Madterman a surtout
traité du Tome Rule, de la loi du
Parlement et de In disparition de
l’église dominante. L'apparition
de James Larkin, pour supporter
«e candidat socialiste à donné un
stimualaut aux agitateurs dans
5 assemblées en plein air. Lar-
‘in a dénoncé le gouvernement
t sa loi sur les assurances qu'il
+ qualifiée d’insensée. Il à stig-
natisé en plus le Libéralisme et
‘a désigné comme une chose qui
levait être étouffée et tuée. Lar-
‘in était d'avis que la défaite de
Masterman était le plus gros

soufflet qui.puisse être danvéan
rouvernement.
Afin de trouver nn siège peur

‘hou. Masterman, il est rumeur
pue Sir Thomas Roe, député li-
weal de Derby va immédiate-
nent donné su démission. Sir

fhomas Roe avait eu un vote de
1515 Voix.
M, Masterman n déclaré au su-

jet de sa défaite, qu'elle était dne
iux fausses représentations fai-
"3 sur la loi des assurances, C'est
ut moyen de ces fausses repré-
entations que le siège a été gu-
mé par son adversaire et pes au-
re chose.

M. J. Seurr. le socialiste ge ré-
jouit d'avoir défait le gouverne-
nent en loi enlevant des votes.
Maintenant, nous verrons la loi

les/ assurances amendée ét le
zouvernement mareher un peu
blus d'avant”.

Sir M. Wilson, le candidat vie-
orieux a déclaré à son tour.
"Je regarde le résultat de cette
“lection, non seulement comme Ja
lésapprobation de la position du
rouvernement sur telle ou. telle
uestion, mais une condamnation
le su politique toute entière.
———{rm

LA PROTECTION DE LA
FEMME

Malgré que de gouvernement
n'ait pas l'intention d’amender

“e# code criminel cette année, il
st probable qu’un amendement
Woposé l'an dernier et qui veut
une punission pout tout patron
Jui séduit son employé, sera voté.
Lia loi actuelle ne s'applique que
Jour les femmes engagées dans
les néanufactures, magasins ou
houtiques.

Des requétes sont aussi présen-
tées pour augmenter l'âge du
consentement de 16 à 18 ans.

——————mA)lemme

LE SCANDALE NAVAL AU
JAPON

(Service du *‘Droit’’)

Tokio, 20— Le Procureur gé-
uéral fait plus large le cadre de
l'enquête sur les irrégularités
commises dans les contrats de la
marine. Les demeures des diffé-
rents officiers supérieurs de la
marine ont été visitées par la
police. C'uei comprend les demeu-
res de Wa Matsumoto, vice-ami-
Tal et chef du bureau de cons-
truetion navale: le  vice-amiral
Kakuichi. Murakimi, chef de Pare
senal naval de Kure; sous ami-
ral Hideo Takeda, chef de la

(De notre correspondant)

Le bill de Rédistribution à été
référé par la Chambre hier à un
comité spécial composé de neuf
membres, suivant la suggestion
de Sir Wilfrid Laurier. Le pre-
mier plan demandait la nomina-
tion d’un comité de sept. Quand
la motion fut mise aux voix par
l'Orateur de la Chambre, Sir
Wilfrid a dit que son intention.
lorsqu'il demanda neuf membres
plutôt que sept sur ce comité spé-
cial, était de donner un représen-
tant, sur chaque côté. à chacun
des quatre groupes: le Québec.
l'Ontario. les Provinces Mariti-
mes et le groupe de Ouest; le
neuvieine servirait d'arbitre,
Ce comité spécial, nommé con-

jointement par le Très hon. Pre-
nier Miaistre et le Trés hon. Chef
de l’Opposition, sera composé
des députés suivants:
Membres du gouvernements:

M. R. B. Bennet, Calgary; hon.
J. D. Reid, Grenville, Ont: l’hon.
L. P. Pelletier, Comté de Québec:

M, E, N. Rodes, Cumberland, N.
K.; l'hon. Robt. Rogers, Winni-
peg.
Membres de J'Opposition: l’hon.

11, S. Béland, Beauce: M. W. A.

SECONDE EDITION
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Buchanau, Medecine at, Alber-
ta: M. E. D. MacDonald, Pictou,
N. E.; M. PF. FF, Pardee, Lambton
Ouest, Ont.

- On me sait pas encore de fa-
con définitive qui sera nommé
président du comité, mais la plu-
part, par avance, accordent ce
poste à l’hon. L. P. Pelletier.
Le reste de la séance a été pas-

sé à la votation des crédits du dé-
partenent du commerce.

AU SENAT
En réponse au sénateur Bos-

tock. l'hon. M. Longheed dit que
MoE Lo Wetmore, ancien juge
tn chef de la Saskatchewan, a
«bandonné sa position de prési-
dent de la lcommission chargée
d'examiner les réclamations des
sauvages de la Colombie Anglai-
se parcequ'il s’est vn dans l’im-
possibilité de visiter les distriets
éloignés dans la Colombie Anglni-
ge l'année dernière. Personne n'u
été nommé président de la com-
mission a sa place. et celle-ci a
fait un rapvort Ad Interim,

Le Sénat
après-midi.

ajourne à vendredi

 

 

LES RAPPORTS
CONFIDENTIELS

Le système des rapports confiden-
tiels au bureau de la guerre est
sévèrement critiqué devant a
cour. Cause de libelle.

 
 

 

(Service du ‘‘ Droit’)

Londres, 20.—Le système des
l'apports confidentiels au bureau
de la guerre, rapports par les-
Guels les officiers de l'armée peu-
‘vent êtfe tondïhmnésàTeurréue

professionnelle sans avoir la chan-
ee d'être entendus pour se diseul-
per. a été sévèrement critiqué par
le juge de la Cour du Bane du
Roi, hier. Un jury a accordé une
somme de $10,000 au major W.
Augustus Adams somme qui du-
vra être qayé par Sir Edward
Ward pour dommages causés à
ses aptitudes comme secrétaire
permanent du bureau de la guer-
re.
Le major Adam qui s’est parti-

entièrement distingué au siège de
Ladysmith. dans le sud de l'Afri-
que, et qui fut envoyé en mission
spéciale au Japon. avait intenté
ane poursuite pour libelle a case
d'une lettre publiée par Sir  Fd-
ward Ward. Cette lettre disait
que le major Adam avait dû se
retirer de l'armée à cause de
mauvais rapports. Le major
Adam prétendait quela lettre con-
tenait des insinuations pouvan:
faire eroiré qu’il avait été coupa-
ble de mauvaise conduite ou d'in-
compétence.
Le colonel Seelym, secrétaire

d'Etat du burean de la guerre,
Sir John French et Sir Reginald
Braid furent appelés comme té-
moins dans cette cause. Le secré-
taire de la guerre a refusé de pro-
duire lus rapports diffamatoires
contre le plaignant sous le prétex-
te qu’ils étaient contre l’intérêt
public.
eeGPIrener

LES BONNES ROUTES AU
MANITOBA

Winnipeg. 20—- La législature
du Manitoba qui veut la proro-
gation le plus tot possible a ac-
cepté en un clin d’oeil,, un bill
de deux millions et demi, Cet ar-
geut toit être dépensé suivant
la loi des bonnes routes passée
durant la présente session. Ilier
après-midi, le trésorier  provin-
cial, M, Armstrong a expliqué
que la loi des bonnes routes ne
pourvoyait pas à une dépense de
deux millions et demi, A moins
de suspendre les règlements de
la Chambre, le bill ne pourra
prendre force à cause du man-
que d'argent.

Lie premier ministre Rollin a
annoncé que le gouvernement
n'avait pas été capable de trou-
ver un système satisfaisant pour
les crédits agricoles dans Ja pro-
vince et qu'aucune législation
ne serait présentée à la prégente
session. Nous avons, dit-il. étu-
dié le rapport de la commission
de la Saskatchewan, mais il n'a
pus été jugé propre aux besoins
des fermiers de l’Ouest.  

 

troisième  divigion «dn  départe
ment de l’éducation navale: et
le Tieuteuant Zennozo, mainte-
nant cn Allemagne.

) }

  

  
La législature -séra proragée

aujourd’hui. |
x _ , "+ 6
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UN ETRANGE
MISSIONNAIRE

L'odyssée d’un homme convaincu
d'obtention de marchandises
sous de faux prétextes. Mission-
naire dans l’Ouest canadien.

 

(Service du *‘‘ Droit”)

Londres, 20— Une révélation
assez étrange a été faite en cour
de police à Leeds, hier au cours
du procès d'un nommé Carl Fitz-
guralt,AgéTOONTENTNET
venait de plaider coupable à l’ac-
eusation d’avoir obtenu un clavi-
graphe sous de fausses représenta-
tions, et d'avoir obtenu égale-
ment diverses marchandises pour
une valeur d'au moins £200 dans
différentes parties de l'Angleter-
re.

L'avocat du défendeur déclara
que son client avait été seerétaire
orivé d'un évèque protestant dans
l'Omest canadien, qu'il avait ap-
pris l'idiome des indiens de l'A-
mérique du Nord et qu’à la suite
de ces études il avait été nommé
missionnaire. Avant dv quitter
l'Angleterre pour le Canada,
Fitzgerald était pleinement quali-
fié comme architecte et arpenteur.
[I était membre de la Royal Me-
teorological Society et capitaine
de la Church Lads’ Brigade.
On croit que les responsabilités

financières furent trop fortes
pour lui, ct malgré au’il fut pro-
priétaire d'une quarantaine de
maisons il avait été obligé de faire
cession de ces biens.

Fitzgerald était venu en Angle-
terre l’an dernier dans le but de
prélever du capital, laissant cu
Canada plusieurs transactions
inachevées et autres biens évalués
à #50.000. Pendant qu’il était en
prison ici, il reçut de ses associés
canadiens .la nouvelle que l’une de
ses transactions avait réussi et
qu'il lui revenait 45.000. Le pri-
sonuier a été renvoyé pour enqué-
te. 7

—————etll>es

UN CANADIEN EST CANDIDAT
 

Winnipeg. 20.—Les conserva-
teurs du comté de Morris ont
choisi comme candidat pour la lé-
gislature, M. Jacques Parent, de
Letellier, en remplacement de
l'honorable Colin H. Campbell, le
député actuel qui par suite de
maladie, est obligé de prendre su
retraite comme ministre et corm-
me député,

ereDmererar

Faites donc examiner vos yeux
d’une manière convenabls chez
‘“Smith’’ magasin-bijoutien . du
West End, 987 rue Wellington.
Lunettes et lorgnons réparés.
eeeer

Plumés-reservoirs réparées.Tont
travail garanti. M. Lightstone,
bijoutier, 104, rue Rideau. Men-
tionnes le ‘‘Droit’”. jane.

———

ectCDCiebbc

CHARBON, 37.50 la tonne
Libre de poussière et de mâche- fer. Bois sec, Erable et Boulea

$7.00 la corde. HEALEY Qo. 5:
rueBotelier. Tél. RB. 1017. 18 jan.
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LA CAISSEPOPULAIRE

 

(Par J. LEFRANC)

La Caisse donne-t-elle des ga-
ranties à £es sociétaires”

Oui, et de bonnes encore,
Et d'où viennent-elles?
De trois sources absolument

sûres. 1. De lu bonne surveillan-
ee, 3 Des Dous emprunteurs. 3.
De l'emploi mème de l'argent.
Comment cela”
Le danger de perdre provient

toujours de ceux qui sont chargés
de surveiller, et qui ne font pas
leur devoir.

Et ces dangers n'existent pas
dans la Caisse?

Non, ils n’existent pas, Dans
la Caisse, non seulement il y a
des commissaires qui s'occupent
exclusivement des prêts, d'autres
préposés à In surveillance, mais
tous les sociétaires surveillent la
Caisse. C’est toujours chose Îa-
éile, puisque tout se passe dans
la paroisse.
Y a-t il des institutions où tous,

leg intéressés peuvent ainsi sur-
veiller tout ce qui s'y passe”

Pas une seule, si ee n’est les

coopératives.

Que dites-vons
teurs?

(‘ec sont des honnêtes gens. Et
il fant qu’ils le soient pour cm-
prunter et même pour être socié-
taires.
Qui vous garantit de cela?
Leürs :antécéëtnts ‘d'abora)

puis les renseignements que pren-
nent fes commissaires de crédit
C’est toujours facile de connaître
le monde dans une paroisse.

Quels doivent être ces rensel-
gnements pour permettre de fai-
re un. prêt ?

Ils doivent être des plus favo-
rables, des plus sûrs, des plus pré-
és, L'emprunteur doit aussi dire
loyalement pourquoi il emprunte
Autrement le commissaires sont
inexorables.
Qui vous assure de cette préei-

sion?
Les commissaires de crédit et

les sociétaires eux-mêmes, Pensez-
vous que toute une paroisse se

donnera la main pour tromper la
Caisse? D'ailleurs, je le répète.
dans une paroisse les gens se con-
naissent. So

L'expérience prouve-t-elle ces
avancés ?

des  emprun-

Assurément. Depuis bieat! 15

ans que la Caisse de Lévis existe,

pas un sou n'a été perdu. Chaque

sociétaire a toujours fait honneur

à ges emprunts. Dans les 15 Cais-

ses de la Province pas un sou

n'a encore été perdu et pourtant

les prêts s'élèvent déjà à plus

d'un million de piastres.

Vous parliez de l'emploi de

l'argent, comment vos prêts sont,

ils plus sûrs qu'ailleurs?

Îls sont plus sûrs parce que

dans la Caisse, jamais l'argent

n'est lancé dans la spéculation et

ne court de risques. Ce sont géne-

ralemenut des ouvriers, des eulti-

vateurs qui empruntent de peti-

tes sommes. ©

Mais ils peuvent spéeuler eux

aussi?
Oh non! Ces classes n’ont pas

de ces idées, et quand elles es

auraient la Caisse ne leur prête-

vait pas d'argent pour lancer daus

des spéculations hasardeuses,car

toujours, remarquez-le bien, l’em-

prunteur est tenu de dire loyale-

nent aux commissaires de erédit

le but pour lequel il emprunte.

Les Caisses sont done parfaite-

ment sûres?

Parfaitement. C'est pourquo!

nous dqvons nous efforcer d’ev

implanter partout. |

Quelles sont les sources de nos

richesses et par où s'en vont-el-

les?
Nos richesses nationales TOUS

viennent: 1. De agriculture. 3

De l'industrie. Elles s'en vont:

1. Par le luxe. 2. Par l'ivrogne

rie. 3. Par le crédit de consomma-

tien qui conduit forcément al im-

prévoyance et à la misère. 4. Par

l'usure. ; oo

Qu'est-ce que la Caïsse a à fai-

re là-dedans?

Elle peut faire beancoup. Elle

fait dans chaque paroisse ce qu v

fait In récolte. La récolte nourrit

d'abord les habitants de l'endroit

avant M'envoyer ailleurs son su-

perfin. La Caisse fera de même

Elle fécondera d’abord l’agrieul-

ture, les petites industries loca-

les, si profitables, en leur fournis-

sant des capitaux pour améliorer

la eulture ou agrandir ces indus-

tries, Les emplois dans la parois-

se ne manqueront pas, car Par

gent provoque toujours l’esprit

d'entreprise et d'initiative.

 

 
 

LÉGISLATUREPROVINCIALE
; (Buite de la première pago)

-M. Rowell critiqua ensuite 1d

gouvernement de ne rien faire

pour faire cesser le problème des
sangtravail’et celui des compensa-
tions aux ouvriers. À ce propos le

chef de FOppesition demanda ua
minimum de gages pour les tra-
væillants.

J] faudrait une enquête sérieu-
se pour déterminer les causes du
malaise actuel dans la classe ou-
vrière, déclara l’orateur.

M. Rowell présenta ensuite un
amendement demandant la sépa-
ratioy-du, département du 1ra-
vail de celui destravaux publics et
une enquête sur les conditions. du
travail en général dans la provin-
eer :

L'hon. M. Hannanefit que que!-
ques remarques niant que le gou-
veruement soit l’allié des mar-
chäândsdeliqueurs. Il déclara que
c'était faire injure à la tempéran-
cerque ttefaire une assertion aus-
si faussey
Au cord decison discours M.

Hanna déclara que non seulement
le premier ministre faisait de ra-

 

LE CANAL DE PANAMA ET
LA FRANCE

aris, 19.— Une commission
pour, étudier‘les conséqnences
économiques du Canal de Pana-
ma. au point de vue de la Fran.
es, à été nommée hier. Elle est
so1nposée de dix membres dans
les différents départements de
l'administration publique. Ces
mentbrés sont parfaitement au
courant des besoins de la marine
marchande francaise. La commis-
siou après son étude devra faire
rapport au gouvernement pour
montrer l'usage le plus pratique
que la marine marchande doe vi
faire du Canal.
———OPI

PAS SUFFRAGISTE, M. TAFT

- Amherst, 19—L'ancien pré-
sident Taït a donné sa deuxième
conférence au collège Amherst,
hier soir. Il a pris pour sujét
Le peuple, li constitution et les
cours”.

Parlant du suffrage des femmes,
il a dit: “Nous excluons‘lesfem-
mes du droit de vote. Si elles
sont capables de nous démontrer
qu’un gouvernement auquel el-
les prendraient part, deviendrait
plus heureux, ou si elles peu-

torat serait meilleur pour la so- 
 

vent nous démontrer que l’élec-|.

ERP =i
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CDES DEMANDES |
DESUBSIDES

Le chemin de fer Nord Canadien

chercherait à obtenir du gou-
vernement fédéral une somme
de vingt-cinq million{ comme
prêts.

—

11 est rumeur eucore une fois

que la compagnie Nord Canadien
l'ait des démarches pour obtenir

appui. La dernière demande se-

rait au sujet d'un prêt de $20,-
000,000 ou $25,000,000. On donne

pour raison que le marché actuel

vrée à la‘eompagnie des difficultés
excessives à ce proeurer les som-

mes nécessaires pour terminerles

travaux entrepris. La compagnie

serait prête à donner toutes les

garanties nécessaires.

Le gouvernement n’a pas enco-

re donné sa décision, Nous ne sa-

vons pas même s’il a étudié sé-

rieusement cette demande, Plu-

sieurs croient que le prêt sera fait

d'après le précédent établi l'an

dernier à l’égard du Grand ‘Frone

Pacifique.

Avant de décider quoi que ee

soit les tinistres devront se réu-

nir en caucus. Quelques-uns expri-

ment leur opinion qui est opposée

à cette demande. Sir William

Mackenzie est ici pour surveiller

sa demande.

——————_<—-

PAS DE MANOEUVRES NAVA.
LES CETTE ANNEE

 

(Service du ‘‘Droit’”)

Londres, 19—Le ‘Daily Mail”
nous apprend que pour des motifs
d'éponomie, le gouvernement a
décidé de ne pas faire de ma-
noeuvres navales cette année.

————_——><

LE DEVELOPPEMENT DE
L'OUEST

 

Lorsqu'en 1899, la compaguie
du Pacitque Canadien érigeait à
Winnipeg, l'immense hôtel A-
lexandra, plusieurs hochèrent Ja
tête, disant que la ville était
trop petite et la croissance de
l’ouest en perspective non suffi-
sante pour justifier l'érection d'un
édifice aussi coûteux. Winnipeg
avait à ect époque Pimportanee
de Calgary aujourd ‘hi.

. Sir Thomas Shaughnessy, alors
nouvellement élu président de Ja
compagnie, inauguwra l’hôtel, di
jant que le développement de
souest dépasserait de beauconp
les rêves les plus optimistes de
ceux qui s’y connaissaient.

Sir Thomas ne s’était pas trom-
pé; quinze ans se sont écoulés
depuis et les circonstances sont
Venues prouver ses assertions. Ce
magnifique hôtel Alexandra que
l’on jugeait. trop grand, est au-
Jourd’hui devenu de moitié trop
petit et ne peut plus suffire aux
besoins da Winnipeg et des envi-
‘rons. Aussi a-t-on décidé, a
jouter un aile immense d'une
hauteur de 105 pieds, ayant sept
Étages avec TTT chambres à con-
ther et 129 chambres de bain.
La nouvelle addition affecte

la forme d’un L et est construite
à l’extérieur en brique et en pier-
re. Dans la structure d’acier de
la nouvelle partie, il est entré
2700 tonnes de imétal; Ia bâtisse
Sera complètement à
du feu.

: L’aménagement et

ment de l’Alexandra est tont-à-
fait en rapport avec les autres,
splendides hotelleries de la com-
pagnie.

L'hôtel, lorsque Ja
‘partie sera terntinée, aura

l'ameuble-

nouvelle

500

du gouvernement un plus grand|

l’épreuve|7

 

 

 

 

 

 

 

ni

 

  Professionnelles
LL |

SETAE

AVOCATS
mtes~

   
  

- LES SCORERS

T. Smith, Québec 45
(i. Roberts, Wanderers 23

N. Lalonde. Canadiens A>

Davidson, Toronto 21
II. Hyland, Wanderers 20.
J. MacDonald, Ontarios 20
J. Darragh, Ottawa 19
D. Smith, Canadiens 17
J. Walker, Toronto 15
S. Ronan, Ottawa 13
H. Cameron, Torunio 12

LE DROIT 4: BEAUREGARD 4

Hier soir, sur ta patinoire du

Cercle Mazenod d'Ottawa Est, fut

jouée ue partie des plus inté-

ressantes. En effet, les équapiers

du ‘Droit’ rencontraient les
gens de l'imprimerie Geo. Beau-
regard.

=

Comme on pouvat

s’y attendre la partie fut

rapide du commencement à la

fin; de plus, les joueurs qui é-

taient en grande forme mirent en
activité tout ce qu’ils avaient de
ressources et d’énergie.

Le club ‘* Beauregard’ est com-

me tous les autres. Au lende-

main de notre ‘rencontre avee le

“Temps”, il réva immédiatement
de nous jouer quelques-uns de ces
jours, avee la ferme conviction
qu'il né ferait qu’une bouchée
des clubistes de notre quotidien.

On jette le gant, le défi est aceed-

té. Et, hier soir, les deux équi-

pes s'alignaient sur la patimoire

Muzenod.
Au commencement de la par-

tie, nos joueurs ne semblaient
pas dans leur assiette; un man-
que d'entente et de combinaisons
donru À nos adversaires trois
points. Dans la dernière période.

Nous vous remercions aussi|
pour le souhait que vous avez for-;
mulé à notre égard, car il s’est,
pleinement réalisé, mercredi soir; ;

nous avons vaineu les ** Preston’,

composé d’élément anglais. !
Le score final marqua 3 à 2 en,

DOCTEUR Z. H. ETHIER
Ancien chef de clinique à l’hôpital
français de Londres, ancien interne

de l’hôpital Saint-Michel et méde- j
cin des Dispensaires Anti-tuborcu- |
leux de Paris, a transporté son bu- |
reau.
21 Square St-Louis.

Montréal,

Consultation: 2 à 4 p.m.; 7 à 8
p.m., et sur rendez-vous. j-n.0.

TéL Est 2102 !
i

 
 faveur des Canadiens francais.

_Frmond Rather fut le héros de
la joute par son jeu brillant, sa
précision merveilleuse et ses cour-
ses sensationnelles. Il scora le pre-
mier point de la partie pour les
National. Si le score n'est pas
plus élevé, c’est dû à Phabileté du
gardien des buts du ‘‘Preston’’:
car Rathier tiva à maintes repri-
ses dans les filets, mais sans sue-

cds. Les étoiles qui brillerent le
plus furent T. Gariépy, R. Chene-
vert, un très bon joueur, J. st.
Aubin, un joueur effectif et A.J
Renaud, un rapide patineur.
MM. 8. Landry et A. Bélanger

ont eux aussi sauvé plusieurs fois
la situation.

vert et St. Aubin.
Preston : Brennan, E.-Mullin,

A. Mullin, II. Mullin, Brown,
Sproule et O'Connor.

Arbitres: Emile Lachaine ct E.
Sproule.

Sommaire :

Première Période

1 —National. Rathier, 3.00.

Deuxième l’ériode

2 —National, Gariépy, 10.00,
3—l'reston, EF. Mullin, 2.00.

4—Preston, T. Brown, 4.00.

Troisième Période

5—National, Landry, 8.00. Leblane, notre ailier de droite,

donnant l'exemple à ses co-équi-
piers, seora pour le ‘Droit’. Ii
fut à J'instant suivi par Beaupré
ct fe jeune Barette, qui à leur
tour en romptait trois autres dans
très peu de temps. C'était le
commencement de avalanche.
Si la partie avait duré quelques
minutes de plus, nous aurions ga-
gné. enr la veine s'était attachée

à nous pour de bon. Voiet main-
tenant la confposition des deux
équipes

‘Droit Beauregard
' Buts .

Moisan : Archambault
Avant-Poste

Ailedroite

ng 7
Aile gauche

A, Beauregard

Sabourin et À. Ree-

Leblane - E. Reeves

Carle

* Arbitres:

ves.

Sommaire:

Première 1ériode

. Deavregard, A. Beauregard, 2
Beauregard, Emile Reeves, 5,00
Peauregard, Paquette, 1.30U

S
si
N
S

Deuxième Période

+. “Le Droit”, Leblanc, 1.00
5. ‘Le Droit’’”, Beaupré, 8.00
6. ‘Le Droit”, L. Barette, 1.00

. Beauregard, A. Beauregard, 5.
&,°*Le Droit”’* Berupré, 4.00

VERS LE SUCCES

Nous recevons
tio nsuivante:
Monsieur le rédacteur du Sport,

Cher Monsieur,
Nous, membres de l’équipe des

la communica-

Beaudry Fournier
Estafette

Beaupré +k. Beauregard
Centre

L. Barrette Paquette

 

; Score final: National, 3: Pres-
(ton, 2.
| errr ree
PETITES ANNONCES

ON DEMANDE.—TUne jeune fille
sachant la sténographie fran-

caise et anglaise. S'adresser à
MM. Aghin, Langlois et Degran-
pré, avoeats, 163 rue Prineipale,
Hull, Qué. 269-3

A VENDRE— D. St Pierre, de
Moose-Creek, offre en vente sa

propriété, ete., à grand sacrifice,
pour cause de départ. Bonne oc-
casion pour un agent d'assuran-

lee. D. St Pierre. 271-3

A VENDRE — A St Engène, une
propriété avee  étal de bou-

cher, munis d'un accessoire com-
plet avec voitures, bonne clienté-
le. cause de vente décès du pro-
priétaire. S'adresser à Mme Nel-!
son Brunet, St Eugène, Ont. 272-3

A VENDRE— Fabrique de beur-
re et de fromage au Nouvel

Ontario, près du C. P, R._ Conu-
ditions faciles. Dour informa-
tions s'adresser au ‘‘Droit”’. (‘a-
sier postal 554 Ottawa.  j.n.o.

 

 
 

A VENDRE.— Machine

graphe Smith Premier. En
bon état. Bon marché, J. P.
Laurin, 95 rue George. j.n.o.

Clavi-

BONNE OCCASION
A VENDRE— Ateliers de voitu-

rier et un lot complet ; commer-
ce bien établi et hon endroit pour
manufacturier ou pour les affai-
res. Mitué entre deux chemins

LeDocteur Antonio Pelletier

Médecin de l'institut anti-tuberculeux

Maladies des enfants, des voies urinal-

 

Composition des équipes: Heures de bureau: 2à4p.m.

|

Tel, Rideau 7%
National : Bélanger, Renan, mmm

Rathier, Gariépy, Landry, Chene- Tel. Rideau 523

Dr A. DESROSIERS
‘ris et de New-York.

 

 

—

DES HOPITAUX DE PARIS

Bruchési de Montréal et de l’hôpi-
tal de Hull

MEDECINE GENERALE
Spécialement

res et respiratoires

91, rue VICTORIA, HULL, Qué.
Consultations: 9 à 10 a.m.; 2 à 4 p.m,;

7 à 9 pm. :
Tél Q. 6328. j.n.o.

168 Avenue Daly
Spécialité: Chirurgie Abdominale

 

  

 

Docteur J. C. Woods, B. A.
Médecin et Chirargien

Licencié pour Québec et Ontario
Consultations:
93 10s,m. 232 St Patrice

224¢728pm OTTAWA
 

|| J. A. Ritchie, substitut du procureur général,

( R. E. Chevrier, avocat dans Ontario €
t

BELCOURT, RITCHIE & CHEVKIER
Avocats, Procureurs et Notaires
Outano et Québec, Castle Bung

OTTAWA, Ont.
Hon. N. A. Belcourt, avocat dans Ontane @

comté de Carleton,

Québec. J

AUGUSTE LEMIEUX, LLB, C.R.)
AVOCAT

Pour Ontario et Québec
Agent près la Cour Suprême, la Cow de

I'Echiquies et la Commission des Chemins de
fer.Affaires Parlementaires et Départementalce

Notaire Public. Argent à prête.
Edifice ‘ Central Chambers” Tel, Queen 1992
L 46 Rue Elgin, OTTAWA

 

 
 

  i — cn —

J. B. T. CARON, B. A.

Avocat, Notaire et Procureur

ARGENT A PRETER

5591, Rue Sussex, Ottawa, Ont,

Tel. Rideau 2404

 — a2m pls

Bernardin Boutet, B, L. Aurélien Bélanger
Avyocat-Barister M. Au L. Ph,

BOUTET & BELANGER
51 Rue Rideau, Ottawa

Ottawa, Rideau 1711 +14
Téléphones: Eastview, Rideau 151
 

Diplômé de l’Université Laval
de Montréal, des hôpitaux de Pa-

Spécialité: Maladies des fem-
mes et des enfants; reins et ves-
sie. - Cystoscopie, chirurgie géné-
rale.

Consultation : de 9 à 11 A- M;
de 2 à 4 P. M.; de 7 à 9 P. M.

EASTVIEW, OTTAWA.
Tél. R. 1720. 15 mars

DrOMARWILSON
185, RUE METCALFE

Spécialité: Maladies de la pesu

Tél. Queen: 3874

Dr J. M. Laframboise
Diplômé de l’Université de

Queen et des hôpitaux de New-
York. Spécialités: Maladies des
femmes, obstétrique et rhuroatis-
me. Heures de consultation: 9 à
11 a.m.; 2 à 4, 7 à 9 p.m.

591 St. PATRICE
Tél, R. 159 23 mars

 

 

ALFRED E. LUSSIEK, B. A,

Avocat et Notaire Publio

Commissaire pour l’Ontario et
le Québes

Edifice Matthews
91 rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA
 

ERNEST CHARETTE, LLL
Avocat

MONT-LAURIER

Co. Labelle, P. Q.
 

INGENTEUR CIVIL

J. D. CHENE, B. 8. A.

Ingénieur Civil et Analyste
(Diplômé par l’Ecole Polytech.

nique de Montréal)

Etude au No. 163 rue Notre-Dame
Téléphone Q.: 3538 HULL
Plans devis, estimation pour bi.

tisses, et tous genres de corstrue.
tions. §.0.0.
    
 

Pacifique Canadien
 

Docteur A. 1. TELMOSSE
Medecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘‘The
(General Animals Insnrance Co
of Canada’. Vétérinaire consul
tant pour ‘‘The National Stock
Food Co”.

Tels. Rideau Zee OTTAWA, Ont.

PROFESSEURS
 

 

 

Important

Changement

d'Horaire
— M.EMILE ROCHON —

Professeur de Violon et Piano
Nouvelle Méthode Rapide et Progressive

Les élèves sont préparés pour leurs diplômes

Les cours sont ouverts de 2 hrs
à 6 brs p. m. tous les jours

Adressez : 300 Nelson ou téléphonez Rideau 82t

'OMERLANGLOIS
Courtier d’Assurances  | Les trains locaux 5 et 6 entre

PEMBROKE ET OTTAWA

seront discontinués après le 31
janvier et les trains 557 et 558
scrout mis en service entre

OTTAWA ET NORTH BAY

laissant la gare de la rue Bébé

    

2 \ ; ve 1 ; à 8.30 a. m. sur semaine,
140s r > $ ’ serait 16444 3111 CHEN sep êtes 16 ln - : : à 11 a ORR OY à 122piles1 rs mas qu'il ser ut |riété, leur cause serait , établie. chambres et sera l’un des plus National de la basse-ville, vous de fer. S'adresser à VIE, INCENDIE, ACCIDENTS. mareprpbabledrent: capable de s'oceu-|Les arguments des suffragettes [vastes du pay () . rmercion fi FELI : GEO. DUNCAN, 42 rue Sparks

pet deïitouveau des affaires de la [militantes sont ceux des : sastes du pays. On compte |remercionñs pour le magnifique X JOLY Bureau app. DesRosiers Le

prôvinge. -. © lehistes”, Cus des dar |Mnaugurer l'aile vers le milieu de|compte-rendu de notre partic| 362-366, Division, coin Ledia Rue Durham Agent pour les passagers, ‘ggon.pr | ; 8, mai prochain. avce les ‘‘ All Stars. 20 mars SUDBURY, Ont. !ce des transatiantiques. °°;
pmb rs —— ve EEE — — = - ——

expression de souffrance conte- est de 20,000 francs. Y a-t-il pre- | franes.., un ¢ { é i i iSo € } i . : s.., une enchère de pauvre. Nathan éearte maintenant sa et pratique. il proteste avec laD U “DROIT” nue.. neur dans la salle. .? ‘FEUILLETON’
 

 

. 4

 

|Grande Amie
 

 

Ouvrage couronné par

No. 53 (suite)
Nathan et VictorJui rendirent

son salut, et se regardèrent ans-
sitôt après, étonnés de trouver là
M. de la  Ferlaudière. Alberte
passa, indifférente. hautaine en
apparence, stupéfaite en réalité.
Car, pas une seconde, elle n'a

pensé que Jacques, surtout en per-
sonne, viendrait assister à son
propre écrasement, et même. en
raison de son abstenticn probable
et afin d'être bien sûre de l'at-
teindre, elle a fait multiplier com-
me un défi.les affiches de l’en-
quête au rond point de la Ferlain-
dière. alors même que les enchères
ne devaient pas avoirlieu.  Jacques en cffet n’est pas riche ;
il "posgèdedieactentiok;:beaucoup de

Par PIERRE L’'ERMITE
l'Académie Française

   
terres, mais sa fortune pécuniaire
est d'autant plus minime que, de-
puis un an, il achète avec tenaci-
té, sur ses revenus et peut-être

sur son capital, champpar champ,
i toutes les terres de eulture aban-
données par les ouvriers qui en-
trent à l'usine.

Dans son voin, Alberte exami-
ne Jacques, gui va et vient main-
tenant de long en large dans la
salle, s'arrêtant parfois à la fe-
nêtre qui donne sur ve Bois-Roux
pour lequel, tout à l’heure, on va
se battre. *

Alberte fixe le jeune homme,
comme si elle voulait savoir les |-
pensées qui s’agitent derrière ce
visage sévère, sur lequel, aujour-
d hui. est descendue comme, une

“
a. pe.

ÿ

|

de la Ferlandière ne fait que com-

ÿ|te, elle choisit bien sa place, le

pour la plupart en curieux, car on

ar

-attention absolue. Il deseend sor

Bois-Roux appartenant à M. Fti-

Et pourtant, pense Alberte, M.

Mmencer son calvaire:. il verra,
dans quelques instants, ce qu’une

| femme pent avoir de hains por
qui Ini refnsa l’amour!.. D'üvau-

dos à la fenêtre, afin de ne pas
perdre un tressaillement de cette
figure odieusement chère!.. pour
voir si Jacques ne faiblira pas!..
si elle a touché droit, profond, et
Jugtr.. en plein coeûr.. |...
Le notaire est maintenant là:

son clere lit la proposition de.
vente du Bois-Roux devant me
vingtaine de personnes, veuu-5,

sait que les Harmmaster sont ache-
teurs, et personnes, au Val, ne
peut déjà plus lutter contre eux.
_ La lecture de la mise aux en-
chères se termine au milien d’une

la salle quelque chose comme je
silence ému qui précède un due!
sérieux, devant être court et :no:-
tel,
—La mise à prix minima du —Oui, dit M. Nathan... 20,00€

fiancs.
—Personne ne met au-dessus de

20,000 franes..? demande le no-
taire avec un sourire inquict, car
Etienne, qui n'a pas voulu assis-
ter à la vente de son bois, a tou-
jours parlé. de 30,000 francs.
—20,100 francs, répond

voix résolue dans la salle.
Alberte ne se retourne pas. .¢

Oh! cette voix de Jacques!.. cet-
te voix profonde et grave, qui la
fait sortir d'elle-même et lui ote
le sang-froid qu’elle veut pourtant
‘avoir. . |

Elle sent que sa nature violente
va prendre le dessus, et, pour se
contenir, Alberte met les deux

mains sur sa poitrine qui étouffe;
mais l’éffort ne dure qu’un ins-
tant, ct avant même que son père
puisse intervenir, elle jette un
chiffre: ‘30,000 francs!..’’ avec
un véritable accent de défi, et
comme pour étourdir Jacques
d’un seul coup.

Mais, aussitôt, Nathan se fâche
tout rouge.. C’est fou ce qu'elle
fait là, sa fille!.. On n'achéte pas
aussi bêtement.. Comment!..

Uile  ‘enne, maire du Val d’Api, clame
la voix,blanche de l'appariteur, sur une misérable enchère de 100

tu effort de miséreux, elle répond

par un écart de 10,000 franes!
—C’est idiot, lui dit-il prest

que tout haut.
—Que veux-tu, cet homme

m'ôte mes moyens. . tu ne sais pas
toi, le langage affolant que crie
la haine dans un coeur de femme!
cet homme, qui est tou ennemi,
je le hais!
—Plus bas, il pourrait t’enten-

dre!..
—Cela m'est égal.. je le veux

aujourd’hui, là, aplati, suppliant
devant moi!
Mais M. de la Ferlandière,

pour le moment, n'a rien de cette
attitude. Debout devant le notai-
te, prêt à tout. il attend ce qui
doit venir. Et, quand le silence est
rétabli, une seconde fois sa voix
s'élève pour répondre à la suren-
chère d’Alberte :
—30,100 franes..
Ce cent frames est chez Jaeques

l'expression d’un homme qui ap-
porte, pour se défendre, juste la
somme d'énergie nécessaire, ré-
servant son luxe pour d’autres
causes.. Mais cette somme mini-
me amène sur les lèvres d’Alber- te un sourire d’ironie dédaigneu-
se, que Jacques ne voit pas.  

æ par

fille.

—Laisse-moi faire, hui dit-il a
mi-voix; déji tu n’es plus de for-
ce.

Alberte le comprendet, debout
le long du mur, écrasant le bout.
de sa dottine de la pointe de son
ombrelle, regarde le duel, qui de-
vient de plus en plus serré ct pas-
sionnant.

—30,500 francs! nasille Nathan
de sa petite voix eriarde d homme
calme et qui s’entend aux affai-
res,

—30.60) francs! répond
ques, .

—32.000 francs. .
—35,100 francs!..
—3R,000 franes!..

—38,100 franes..

—Dis 40,000 francs!.. erie Al-
berte au comble de I'énervement,
dis 50,000. .
—Mais laisse-moi done!

francs. .
—39.100 frances.
—40,000 francs!
—-40,100 frames. .
—50,000 francs! jette Alberte

en brandissant son ombrelle.
Mais Victor entre alors brusque

Jac-

3,000

dernière énergie.
Il est pourtant l’associé, lui,

et on a l'air de s’en soucier com-
me d'une guigne, et de jongler
avec les billets de mille comme
s'ils poussaient partout dans la
cour des usines!.. On ne l’a pas
amené là, je suppose, pour assis-
ter, ainsi qu’une bûche, aux res-
sentiments coûteux de Mademoi-
selle!.. Or, le Bois-Roux le laisse
indifférent, ct, financièrement, il
Wet son veto, son absolu veto, à
une enchère plus élevée.. Ton-
nerre!.. il t'a pas envie de se
tuer pour payer de pareilles fan-
taisies de femme!.. nne toiletta
passe !.. mais 50,000 francs.. qui
serviraient de prétexte à 100,000
autres pour bâtir une usine dans
iles conditions stupides.. non,
c'est fou!.. fou à lier.
—Je l’achète de mon- argent,

insiste Alberte.
—Pas possible, riposte Victor,

Votis n’avez pas la disposition
immédiate de votre fortune.
—Je veux le Boi-Roux! s'écrie

Alberte. je n'ai jamais voulu jus-
qu’à présent, j'aurai le Bois-Roux
il me le faut! Ma dot à qui me
prête tout de suite 50,000 francs! ment en Kgne; de sa voix grasse LA suivre) . .
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Verseamau Plus Hygzenique :Zaion de CcAF E p LA ZAeBarbier en Ville

203 SPARES, près Bank. Tél Q. 2062
J. R. MCQUESTION TOUJOURS OUVERT.
DANS LB CENTRE D'AFFAIRES Tablo d'hôte. 11 A. M. à 8 P. M. 25¢

Angle des rues Sparks & Bank. Le Meilleur Café en Ville: 056 la tasse
Sept chaises. Tous barbiers-chefs. Pas, .

The Mew Cambridge
d’attente.

Pipes, Cigaros et Cigarettes de Première
Classe.

RESTAURANT
Angle des rues Bank et Queen

—
Joe the Hatter= meilleur Restaurant d’Ottawa.

Repas: 20c et 26c¢.
LE CHAPELIE( B) | Billet de 21 repas. . . .Vos vieux chapeaux refaits en |

 

 

 

.-3.50

 

neuf. (Nous ne fermons jamais)

Chapeaux de Dameset en mar. 1
- 70, RUE BANK.

| RENE RICHARD
| FERBLANTIER-COUVREUR

Phones:Q 6069, Q. 3364, 22 fév.

Ouvrages en tôle galvanisée, en
fer-blanc et plafonds en métal, yRoos Bookstore ori Vitondesét»

141 RUE NICHOLAS, angle LAURIER E. campagnes: toitures déglise, de
icouveuts, de granges et lambris-
sage, etc. Nous vendons aussi des
tuyaux de poêle, gros ou détail.
Nous faisons toutes sortes de ré-
! parations à des prix très modérés.

22 fév. | S’adresser au No 188, rue St. An-

MYDRESSER"LA PHOTOGRAPHIE
Nettoyage, Pressage Sanitaires et Les enfants sont intéressants à

Réparations de toutes sortes. chaque période de leur dévelop-

Livres en toute langue. Papeterie
de toutes sortes.

Assortiment à la mode de cigares,
tabacs et cigarettes,

Bons-Bons de choix.
 

 

1. pement.

. $ 00 par mois . Conservez-les tels qu’ils sont
Attention spéciale aux habits d. aujourd’hui par des photogra-

Dames. | phies—des photographies toutes
pleines’ de grâce inconsciente,
sans affectation — et de l’indivi-
dualité de l’enfant.
Entendez-vous avec nous pour

FELIX JOLYifaites tonontdesue:
¢ VOITURIER, PEINTRE ET J. B. DORION,

118 rue BankFORGERON \
Brouettes, voitures de tout genre. Près de la rue Albert.

Meonions onmugen." F. MENAGH
862 rue Division, OTTAWA. |

Tel. Q.: 3435

Melle A. Charlchois
Elève de M. Donald Heins

‘Acceptera des élèves désirant ap-
prendre le violon

SATISFACTION GARANTIE
DRESCH & LUCAS,

22 fév. |Nouveaux propriétaires
 

  
Tel. R. 665

Res. R. 497
639 rue Dalhonsie, Ottawa

Fondeuret remouleur en Cuivre, Bronze |
Aluminum, Etc.

Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.

 

 

 

401 Rue Sparks, Tet.a. 3658

311 Rue Dalhousie, Tel. R. 717

‘ S’adresser : We. J. LANDREVILLE
188,.rue Broad, Tél. Q.205 ‘ “Entrepreneur
“OhambreNo.Ib1 fév. de pompes funèbres
  Ambulance Privée et Publique

 

Établissementde Nettoyage
et de Teinturerie de

PARKER
Depuis 35 ans en tête de cette branche

Un Seul Magasin
260 Rue Sparks (près Kent)

Tel. Queen 708-709

ALFRED COTÉ
Marchand de-Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries
Grande variété de Chapeaux Panama, de Soie,

de Paille et de Feutre
Prix à la portée de tous.
Pleine satisfaction pour le prix.

180 rue Rideau Ottawa
Tel. Rideau 7667

Tm

 

OTTAWA FEATHER M. &S. CLEANING CO
548 Wellington. Tél. Queen 7735

Matelats, lits de plumes et
oreillers refaits à neuf, nettoyés
à la vapeur et rendus sains. Ren-
seignez-vous sur notre nouveau
procédé de rafraîchir et d’assai-
nir la plume. Réparation et rem-
bourrement de meubles de tout
genre,

 

 

Le magasin populaire
de Rockland

Allez chez M. Zotique Giroux,
marchand général. On peut être
assuré en allant chez lui de n’a-
cheter que des marchandises de
premier choix. M. Giroux fait une

 

 

Construction et Réparation

 

   
 ‘LE BON ENDROIT‘

Pour faire nettoyer vosJ.A. PERRAS|
SALON DE BARBIER HYGIENIQUE TAPIS
i Service de première classe t pour faire réparer Yos

ATISFACTION GARANTIE el pour ‘aie rep8 GTION G MEUBLESAssortiment complet de pipes de
choix, tabacs, cigares et cigarettes. The Goulden Carpet Cleaning Co.
144 NICHOLAS, ANGLE LAURIERE.

Coin des rues St Patrilck et St Joseph
 

 

FEE non Tel. Rideau 2443

W. A.J. BEDARD =
BOUCHER THE ARCADE CLOTHING STORE

Choix de Hardes Faites,  Merceries,
Chapeaux et Casquettes

Boeuf, Mouton, Agneau, Chaussures, Malles, Valises,etc.

 

 

 

Veau, Lard, Boudin’ NOEL & CIE
| et produits de la ferme |179 rue Rideau OTTAWA
52 RUE NELSON

Tél. R. 2468 VENEZ A LA

Ouver Jour et Nuit Dames et Messieurs Librairie Franeaise

The New Bank Restaurant D'OTTAWA
Bank Restaurant
Robert Miller, Propriétaire

Repas ordinaire 20 cts”
Poulet,Dinde, Homard, 35 cu

110 Rue Bapk, 168-170, Rue Bask

N. POIRIER & FILS À
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

| OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011

Angle des rues Sussex et York

Vous trouverez toujours en ma-

gasin un assortiment complet de
livres, chapelets, images, statues,
articles pour bureaux, ete.

Téléphone, Rideau 2394.
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NOUVELLE ADRESSE

Le Dr E. Bourque a transporté
ses bureaux À sa nouvelle résiden-
ce, No 212 Bronson. Consultation:
1 à 3 P.M.; 6 à 8 P. M. Téléphone

ilovales, 200,

"[l’imprudenee d'assister hier à la

[ Nouvelle
LES FINANCES DE HULL

II n'y a pas lieu de s’alarmer
outre mesure de lu situation un
peu délicate dans laquelle se
trouve la ville de Hull depuis un
an ou deux et dans laquelle elle
see trouvera cueore pour une an-

née. dl est vrai qu'il y à un dé
ficit de $23,000 qui est un nuage
assez opaque pour l'administra
tion actuelle, mais dans les deu»
ans, le vevenu municipal sera aug
utenté de plus de $30,000 par le
exemptions de taxes qui pren
dront fiu.

Ces revenus proviendront de l
Compagnie E. B. Eddy, la Canada
Cement et lu compaguie Smart et
Woods.
La compagnie l£ddy qui a ac

tucllemenut une évaluation de plu:
de $2,000,000 ne paie que pou
une évaluation de *400,000.00. Eu
1915, cette compagnie donnera à
la ville $10,000 de tuxes et en
1916, $22,700: la Canada Cement
425,000 en 1917.

Le rapport suivant vient d'être
émis par lu ville et envoyé aux
différentes compagnies de courta-
(ne pour la vente des débentures:

Valeurs évaluées sur les pro-
priétés taxables, $4.276,274: la

| propriété est évaluée aw 3-4 de sa
valeur sur le marché: valeur es-
timée de la propriété taxable
d'après le rôle d'évaluations,
£610,032: valeur de la propriété
exempte de taxes, $2,666,177: va-
leur sur propriétés non taxables,
$1,469,923:  poputlation. d'après
le rôle, 20,684: il y a elnq ans,
15.037; étendue de dla ville,
4.000 acres: dette totale sur dé-
bentnres, à part les améliorations
locales. #1,258.630; fonds d'amor-
tissement, $113, 347: dette de
l'aquedue sur débentures, 448.-
850; dette juste sur débentures,

 

s de Hull |
$132,721; actif de la inunicipa-
lité, $1,473,672; reveuu (après le
paiement des dépenses courantes),
de l'aqueduc, $21,972; taux de
la taxation 12 1-3 du mille.
Atin de diminuer les dépenses,

le conseil de cette année a l’in-
teution de couper plusieurs items
sur les estimés.

AVOCATS DE LA COURONNE

MM. G. E. Parent et E. B. Dev-
un, seront les avocats de la Cou-
ronte durant le terme des assises

criminelles, L'an dernier, les
ivocats de la Couronne étaient
MDM. Devlin et Major. M. Major
t été nommé magistrat dans le
:ours de l’été dernier.

L'HON CHS DEVLIN

L’hou. Charles Devlin qui souf-
fre depuis quelques temps de la
naladie de Bright, chez son frè-
‘e, M. E. B. Devlin, à Avimer
«emble prendre un peu de mieux.
[lier soir, il était beaucoup plus
reposé que d’habitude.

COUR DE POLICE

La cour de police n'a peut être
jamais été aussi bien remplie que
ce matin. Les disciples de Bac-
chus étaient en nombre impor
sant.

A. Belivth, aceusé d'assaut sur
la personne d’un compatriote nom-

mé Ceorge Durtuck, a été ae-
quitté sans frais, Batti à son
tour par George Sydor il a vu son
aqresseur condamné à $5 d'amen-
de et les frais.

L'ECHO DE ST FRANCOIS

Mme J. A. Proulx a obtenu le
prix du grand concours de 1913.

Elle à 116 abonnés dout 57 nou-
Veaux.

Elle profite de l'occasion pour

 

 43991229: dette sur améliorations

200: dette flottante,
rémercier tous ceux qui l'ont en-
couragée. 271-3
 

 

AYLMER
Mariage

Un joli mariage a été célébrée,
mardi matin, par M. l'abbé KR.
Morin, vicaire.

Les parties contractantes |
étaient: M. Ulrie Guertiu, fils de
M. Timothée Guertin et Me C.
Lusignan, fille de M. Alexis Lu-
signan,
“Après da cérémonie, on se reu-

«lit chez les parents où on s’amu-
sa Terme.
L'heureux couple est parti en

voyage de noces,

Nos visiteurs

M. Desjardins, euré de Grace-
field était de passage ici, ainsi
que M. Légaré, de Riviere Jo-
seph et M. Carrière, curé de St
Rédempteur.

Euchre .
Le prochain euchre de la série

aura. lien le 17 mars, sous la
présidence de Mile M. Mulligan|
Qu'on y vienne en foule.

La grippe

Toute la famille chez Mme W.
Conroy est malade de la grippe.

Soirée
Mardi soir, Mme M. Duffy ré

unissait quelques amis. On passe
une agréable soirée.

Violette
——{{»-C$rm

ATTENTION
 

Veuillez suivre avec beaucou]
d'attention l’horoscope - annonec
de R. J. Bastien et recueillir cha
que numéro afin de profiter de
l'escompte accordé aux porteurs
de ees coupons. Jo.

————me

LLOYD GEORGE GRAVEMENT
MALADE
 

(Service du ‘‘Droit’”)

Londres, 20—Ayant commis

séance aux Communes, Lloyd
George a dû se remettre au lit ce
matin à la suite d’une grave re-
chute. A midi sa température
était à 102.
 

- J. N.GAGNON
Marchand de Meubles, Matelas,

Couchettes en fer, Prélarts, Caros-
ses de bébés, Poëles, etc.

C’est là qu’on se procure les
meilleures marchandises, à moil-
leur marché.

Rue Principale, AYLMER, Qué.

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Grandes Vitres, etc.

93 RUE GEORGE  Queen, 636. 19 mars,

 
  

Porte voisine de J, Laurin et Fils

LA VIE
 

(Service du ‘‘Droit’*)

Québec, 20.—M. John MeDou-

gall, commissaire des douanes et
; M. JU. Vincent, du département
du revenu de l’intérieur d'Otta-
wa sont arrivés à Québee pour
faire enquête sur le coût élevé de
la vie.

Interrogé par un journaliste,
M. MeDougald. a déclaré qu'ils
étaient venus à Québee pour dé-
couvrir les raisons de l'augmenta-
tion du prix des chaussures. Les
deux membres enquéteront aussi
sur le coût du poisson frais et des
différents produits de la ferme.
——2m

COUPABLE DE SEDITION
 

(Service du ‘‘Droit’”)

Calgary, Alb., 20.—Le premier
individu qui dans l'histoire de la
jurisprudence canadienne dans
l'Ouest, ait été trouvé coupable de
sédition a été jugé hier par un
jury des assises et trouvé coupa-

sle. C’est un nommé William Me-
Zonnell, secrétaire de la suceursa-
e de Calgary des Industrial
Workers of the World. Il avait in-
we un groupe de grévistes a vo-

. La sentence sera prononcée
lus tard.
———A.

UN MONUMENT A LATHAM
-

(Servien du *‘Droit’’)

Calais, France, 20.— On vient
le commencer les travaux en vue
le la mise en place du monu-
nent que des amis et des admira-
eurs d'Hubert Latham, tué en

912, dans les forêts de l'Afrique
‘quatoriale francaise, en se li-
crant à la chasse au buffle, ont ré-
‘olu d'éviger par souseription à
a mémoire du Jeune aviateur. Ce
nonument sera érigé au sommet
le la falaise du Blane-Nez, à San-
zatte. à proximité de l’usine du
sunuel sous la Manche, c’est-à-dire
+ l'endroit méme d'où Latham
s'envola lors de ses deux tentati-
ves de traversée du détroit en
révoplane, en juillet 1909.
M. Georges Verez, iori;\ naire

de Lille, prix de Rome et membre
Jw jury au Salon a été chargé de
faire le monument.

L'artiste est arlivé à C'alais et
dirigera les travaux de mise en
place de son ocuvre. Son inau-
guration aura licu vraisemblable-
ment au mois de juillet.

——————Aeee

UN MONUMENT EN DANGER

   

Anvers, Belgique, 20.—On cons.
tate depuis quelque temps avee

,lémoi à Anvers, l'effritement per-
sistant des pierres de la partie
supérieure de la merveilleuse tour
de la cathédrale, un joyau de den-
telle qui est l'orgueil de la ville.

ridé de faire

pétentes à um examen
du haut’ de la tour et de ce qu'il

ver. 
   

chauffage,

Aussi l'administration a-t-elle dé-
provéder par une

commission de personnalités com-
“de visu”

convient de faire pour la conser-

   
 

Un malheureux accident

est arrivé le 17 au soir dernier,
chez M. Aza Tessier,
de cette localité.
Eugène Grégoire, plus connu

goire, qui était à l'emploi de M.
Tessier depuis plusieurs mois,
s’amusait avee un fusit chargé,
quand tout à coup, le coup par-
tit et le malheureux tomba fou-
droyé, Il avait été tué raide.

Le coroner rendit le verdict de
wwort accidentelle.
Le défunt était marié et père

d'un enfant.
Embrunois

———fem

MANIWAKI, QUE.

 

Euchre de charité.
Qu'on n'oublie pas que c'est

lundi le 23 courant que les Dames
Patronnesses donneront leur
grand euchre au profit de l'hôpi-
tal. Qu'on réponde done à l'appel |
de ces Dames et qu'on y vienne en
foule!

D'ailleurs la partie sera des
plus intéressantes quand on saura
qu'il y a dix-huit magnifiques”
prix à gaguer. Entre autres men-!
tionnons : deux superbes prix pré-
sentés par les Révérends Pères
Oblats, une jolie boite de choco-
lats de $3.00 dennée par M. BF.
Hughes, un voyage de bois de

douné par M. Moïse
Lépine: 1 bouteille de vin Bor-
deaux, donnée par M. Adolph.
Nault; 1.coussin de fantaisie, don-
né par Mme Napoléon Vaillan-
court; 1 boite de cigares, par M.
W. Lépine; 1 sac de farine, don-|

né par M. M. Joannisse: 1 boite
de ehocolats, donnée par M. .j.i
B. Dagenais: 1 cabaret. donné par
Mme Arthur Roy: 1 douzaine de
pains, donnés par M, J. Hender-
son: 2 bonus d'épiceries furent

 

iENQUETE SUR LE COUT DE |donnés par les magasins Donovan| [

SPECIAL
POUR SAMEDI LE

Bros et M. Farrall; 1 paire de
chaussures, données par M. J. B.
Nault : 1 sae de pommes de terre,
douné par M. D. Moore: 1 —ots-
sin brodé à la main. donné par
Mme V. Simoneau: 1 service à fu-
mer en argent, donné par M. H.
A. St. Pierre, 1 magnifique mani-
cure, donné par M. L. Thibault.

De retour.
Li huissier Nault, II. C. S.. qui

était en voyage dans les forêts
lointaines du nord depuis plu-
sieurs jours, nous est revenu hier.

Visite des écoles.

M. Vinspeeteur C. M. Filteau,

frère de notre ami Louis Maurice,
instituteur à Maniwaki est à fai-
te la visite des classes du collège,
et demain il ira à Rivière Joseph
et continuera sa tournée dans les
paroisses environnantes pendant
quelques jours encore.

——————__leo…

MASSEY, ONT.
—

Nos malades
Mme F. Darby est partie

semaine dernière pour .l'hôpital
de Mattawa. Elle souffrait déjà
depuis longtemps.
Nous sommes heureux d'ap-

prendre le rétablissement du jeu-

ne enfant de M. John Defond,
qui souffrait de pneumonie de:
puis deux semaines.

Mariage
La semaine dernière, M. Au-

gus Taylor a épousé Mlle Lilly

Lefebvre. Aussitôt après la cé-
rémonie, l’heureux couple est

parti pour un voyage dans Qué-
hee.

Euchres
Nous avons eu deux parties de

cartes euchre depuis le commen-

cement du mois aw profit de no-

tre Ecole Séparée. Le premier a

eu leu dans le magasin de M. À.

Cadotte et l'autre dansla salle

réfectoire de 1'hétel Balmoral.

Gagnants du premier: Pourles

Dames, Mme Geo. Andrews, une

jolie boite à bijoux ; pour les hoin-

mes, le Rév. Père Proulx, une
boîte de cigares.
Deuxième partie: Pour les da-

mes, Mme Monk ct Mme Geo. An-

drews: pour les hommes, MM. J.

Kane et John Andrews.

Patinoire
Le rarnaval a été fêté digne-

ment sur notre patinoire. Aussi
il a fallu voir nos jeunes s’en
donner à coeur joyeux.
rt

‘LA BONTE DU PRINCE DE
GALLES
 

(Service du ‘‘Droit’”)

Londres, 20— Le prince de
Galles qui est un fervent de l’au-
tomobile pilotait son char hier,
quand la sirène effraya un che-
val qui précipita son conducteur
sur le pavé. Le prince desvendit
dde son automobile et prit soin du

 

A Travers la Province
EMBRUN, ONT.

 

Vendredi soir, nous avons eu

Un bien matheureux accident {UVe joyeuse surprise.
, grand froid Qu'il

eultivateur | dUinzaine de jeunes gens de Pa-

sont venuspineauville

sur notre patinoire.

sous le sobriquet de Menette Gré., s'en sont réjouis et out pu
‘ployé leur souplesse et leur agi-
lité.
Après avoir patiné, M. L.

Amour servit un
veillon qui fut bien

Entin les gens de

le quittèreutPIantagenet, enchan-

tés de leur petit voyage.

———

VERNER, ONT.

 

Mlle Marie Bibiane Chaperon,
qui depuis trois semaines,
retenue chez elle, par la maladie,
est retournée à sa classe de l'éco-
le Modèle de Sturgeon Falls.

 

—… date, de représentant en Angle-
Te >, ; 0 PAGEREMERCIEMENTS terre. Parmi les autres direc

teurs de la compagnie, l’on re-

La famille Saint Pierre, de pardue Sic BdwundB. Osler. de
‘ ~ . . nD > - QUE i.Sturgeon Falls, remercie cordia- oronto et Henry Meredith, pre

lewent tous ceux qui lui ont ma-
jififesté des sympathies à l'occa-
sion du deuil cruel

d'éprouver à l'occ
mort de son chef

. Vienne. 20— Le
tier de Grèce,

Papineau parce
tait à la mairie.

à robes, pour..

 

PLANTAGENET, ONT.

Mathias Saint Pierr

——me

MARIAGE PRINCIER

épousera
«esse Elizabeth de Ronmanie à
Athènes, Je 21 mai prochain.

>. DECEDE ‘

M. MARTIN À LA MAIRIE Kingston, Ont, 20— Le doc-

Montréal, 30— L'échevin Mé- {teur Léonard Clements. le plus
dérie Martin a annoncé hier soir,
qu'il ne seraitplus candidat dans blement, puisqu'il comptait 05

qu'il se présen-jans de profession, est décédé à
l'âge de 89 ans. >

Graude vente de Guillaume,

M. CARRIEREp.598F4an

   
   

  

  

   

   
   

     
  

   

  
   

  

    
   
  

 

     
   
   

  
  
    

  

   

 

    
     

  

    
   
   

  

    

  

  

LES PARTS DE LA COMPA-
GNIE|MACKAY

New-York, 19— Les parts de
lu compagnie Mackay continuent
à être un placement attrayant
pour les employés du Conmmer-
cial Cable and Postal Telegraph
System, et les demandes augmen-
tent toujours, particulièrement
sur les actions préférentielles. La
coopération résultant de tels pla-
cements est flatteuse pour les
directeurs,

Les comptes de la Compagnie

Malgré le

faisait, une

patiner
Plusieurs

dé-
MacKay sont inspectés tous les
mois par MM. Barrow, llada,

St. Cuthrie et Compagnie, courtiers
délicieux ré.:de New-York et de Londres. -
goûté. A l'assemblée annualle de la
Papineauvil-{tompagnie, tenue à Boston, di-

manche dernier, le nombre des dif
rectenrs a été augmenté de huit

à neuf, et Sir Skinner de Londres
a été choisi à l'unanimité comme
directeur additionnel.

Sir "Thomas Skinner était un
associé de Lord Strathéona, direc-
teur de la Commercial Cable Conm-
pany qui est contrôlée par la
compagnie MacKay. La Compa.
gmie n'a jamais eu avant cette

était

sident de la Banque de Montréal:
Les (Canadiens et les Anglais sont

ii elle vient les principaux propriét aires des
asion de |a PAIS de la compagnie,

regretté, M. Tsa

e. LE SCANDALE MARCONI

Londres, 20.— A la Chambre
des lords aujourd'hui, le marquis
de Landsdowne demandera- une
enquête complète sur le scandale
Marvconi.

——___——

LE DOYEN DES DENTISTES

lréri-
‘la prin-

priuce

 

vieux dentiste an Canada proba” 
—

A

21
Indienne, Flanellette 7!

 
 

L'homme Élégant est considéré
Pour un complet d’un fini soiide et chie, coupe dernier

modèle et d'excellent goût, allez chez

Napoléon LaFieur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons un grand assortiment de marchandises nou-
velles pour les beaux jours du printemps.

  

  

  
  j-n.o.

 

la —

Charbon

   

 

Adressez-vous à la meilleure
maison de la ville pour vôtre
provision de charbon. Les plus
bas prix; la première qualité et
la meilleure attention possible est
donnée à la livraison. 

 

Succursales— JOHN HENEY & SON, LIMITEE
20 SPARKES.

Nicholas et Court r«y sug seesvem sam som ». Rideau 839-303

870, rue Catherine +2 za 5>om boa pew oa wa. Queen 5340
207, rus Bank wm com pow tm pom vom

    
  
  

 

Téléphone Quesn 4428-4428

m ».. Queen 2843

    

  
Palestine.

Saccursale : blessé jusqu'à ve que ce dernier
(fut entre les mains du médecin. 

   

La Banque Nationale
Capital autorisé.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $5,000,000
Réserve... .. vu vv vr eo en ve on on oe oo oo $1,650,000
Capital payé.. .. .. vv vv 0 vt ee or or .… .…  $2,000,000
Actif total .... .. .. ..................528,023788.39

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

Permet d’offrir au public voyageur des avantages excep-

tionnels et au commerce des taux d’échange raisonnables.
Lettres de crédit émises sur tous les points du globe.
Travellers Chèques, payables sans charges en Europe et en

Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirables à demande.
Intérêt bonifié deux fois l’an sur la balance quotidienne.
Le clergé et les marchands des campagnes et tous nos

clients en général sont assurés d’un service prompt et effigace.

Ottaws, 16 Rue Rideau.

FONDEE EN 1860   
     

      

 

      14 RUE AUBER oF
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ST-GEO. LEMOINE, Gérant.

Hull, Rue Albert et Britannia

H. LAVOIE, Jr, Gérant.
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BULLETIN |

METEOROLOGIQUE

Bulletin de 8 heures a. m.
, Maximum Minimum

Hier Ce matin
Calgary 14 2
Winnipeg 2 —24
Toronto 25 3
Ottawa 16 —12
Montréal 14 ——
Québec 12 -— 8
Pointe au Père 2 — 8

PRONOSTICS .— Beau et froid,

ce soir et samedi.

—signifie au-dessous de zéro.
 

 

 

 

STE FAMILLE

 

Le parti de Euchre à la parois-
se Ste Famille, hier soir, a cu un
splendide succès. Cette soiré»
avait été organisée au bénéfice
de la suceursale paroissiale de
l'Asgnéiation d'Education; les
promoteurs gremercient bien cor-
dialement tous ceux et celles qui

ont contribué au succès de cette
soirée.

orties

LES FUNERAILLES DE MLLE
GUILLAUME
 

Mardi matin, à l’église du Sa-
cré-Coeur, ont eu lieu les funérai!-
Jes de Mlle Anne-Marie Guillau-
me.

Les religieuses ct les élèves de
la Congrégation Notre-Dame ain-
si qu’un grand nombre d’amis as-
sistaient au service. De nombreu.
ses inarques de sympathies furent
recues par la famille et témoi-
gnent combien Mlle Guillaume
était estimée par tous cenx qui la
connaissaient.
Des fleurs furent envoyées par

Mine Gratton, M. et les demoiset-
les Martineau, M. et Mme A. Le-
due, Mme K. Boulay et M. Ed.
Boulay, Mme et Mlle Butterworth,
Milles Stella et H. Renaud, Mme
Harkin.

Des offrandes de messes ont été
reçues de: les élèves de la lère
classe de la Congrégation Notre-
Dame, les élèves du cours supé-
rieur, C. N. D., les élèves de la de
classe C. N. D., la Librairie Beau-
chemin. par J. B. A. Trudel, cheva-
lier J. Vincent et Mlle Vineent, la
famille J. A. Thériault. les demoi-
selles G. et M. Chalifour, Mlle
Adrienne Dubé, M. et Mme J. Ro-
bertson, Mlle Brisebois, M. Ed.
Janveau, Mlle Brown, M. et Mine
F. X. Lemieux, Mlle A. Labelle,
Hull; M. et Mme Jean Sénécal,
Mme Alex. Carrier, Mlle J. Nor-
mand, Mme G. Lemieux, Mlle
Bart, Mme E. Walsh.

Des bouquets spirituels ont été
envoyés par: les élèves de la 1ère
classe, Congrégation de Notre-
Dame, les élèves de la Ze classe
fr. C. N. D, les élèves de la 3e
classe fr, Ç. N. D., les élèves de la
Je classe Ecole St. Pierre, 1'Orphe-
linat St. Joseph, les religieuses de
l’Hospice St. Charles, les religieu-
ses du couvent de Chénéville, la
Librairie Beauchemin, par M. J.
B. A. Trudel, Mlle M. Quesnel,
Cheneville; Mme A. Larocque,
Hnll; M. et Mme T. Ledue, Che-
neville, Mme et Mlle C. Parent,
Mme et Mlle Latrémouille, Mlle
M. J. Normadn, Mlle B. Pruneau,
Jes demoiselles J. ct L. Lemieux,
Mme D. Joubert, Chencville, Mme
IL. Quensel, Cheneville:; Mme F.
Cousineau, Mlle Bédard, Quêbee;
M. A. Tremblay, Mile Godin.
Des télégrammes de sympathies

ont aussi été reeus de M. C. E.
Mongen ais, Montréal ; M. et Mme
I. Merchant, Halifax, M. et Mme
J. Merchant, Sydney, C. B.
et>rer

LA POINTE GATINEAU

Dimanche soir, le 22, à la salle
paroissiale, grande soirée de fa-
mille où il y aura de bons et
joyeux amuseiments, chant et mu-
sique, surtout une partie de car-
tes intéressante. Jl y aura un
prix pour chaque groupe de six
tables. On est sûr de bien s'amu-
ser. Admission 25 ets. 275-2

—————EDGP

M. FOURNIER POURSUIT ‘‘LA
CROIX’

(Service du ‘‘Droit?’)

Montréal, 20—M. Jules Four-
nier, directeur de 1*‘ Action’, a
intenté ce matin à M. Joseph Bé-
gin, directeur propriétaire de ‘’ La
Croix’’ une action de $10,000 a ta
suite d’un article prétendu diffa-
matoire que la ‘“Croix'’ aurait pu-
plié contre lui dimanche dernier.
weraCGmere

LE ‘‘KARLUK’’ EST PERDU

(Service du ‘‘Droit’*)

New-York, 20.—V. Steffansson,

 

“ l’explorateur canadien a transmis
au ‘‘Daily Chronicle’ une dépé-
che informant ce journal que- le,
“‘Karluk’’ est probablement per-
du mais que ceux Qui l’occupaient
sont sains et saufs.

 

  

 

Légers incendies

Les pompiers out dû sortir hier
soir pour eteindre un léger incen-
die qui s'était déclaré dans l'in-
vinérateur du moulin de R. J.
Booth. Quand le chef Graham
est arrivé sur les lieux, le feu
s'était propagé à quelques plan-
ches, mais en peu de temps, tout
a êté remis daus ordre,
—A lix heures, hier soir, ily

a eu une autre alarme pour uu
commencement d'incendie à la
demeure de M. 3, Paquette, au
numéro 271 rue Bell. Une chemi-
née défectueuse avait niis le feu
dans la cuisine. Les dommages
s'élèvent à #40.

Au bureau des Commissaires

Le Bureau des Commissaires a
recu, ‘hier après-midi, une de-
mande de M. W. G. Black, rela-

tivement à un octroi de la ville
pour le concours de parterres
inauguré par lady Minto et pris
lan dernier sous les soins de la

Société d horticulture. les com-
missaires  étudieront vette de-
mande en même temps que les
estimés,

L'échevin Desjardins a deman-
dé que le boulevard de la rue
York soit étendu de la rue Cum-
berland à la vue Dalhonsie, 11 a
dit que les contribuables intéres-
sés seraient disposés à demander
le pavage de cette rue si le hou-
levard était construit. Le Bureau
à approuvé cette demande.
Le Bureau se réunira ce soir

pour recevoir les délégations et
mardi pour l'étude des estimés.

Les éleveurs de volailles

L'Association des éleveurs de
volaifies à tenu une assemblée
très enthousiaste. hier soir. dans
l’édifice Imperial de la rue Queen,
Environ cinquante éleveurs d’Ot-
tawa et du district assistaient à
cette réunion.

L'année s'annonce prospère
pour l'Association car il y a beau-
coup de demandes d'incubateurs
et un plus grand nombre que ja-
mais qui veulent s'intéresser au
mouvement.

Après une longue discussion, il
à ête décidé que le moyen naturel
pour élever les poulets était tou-
jours le meilleur malgré ce qu’on
pouvait dire sur les avantagesdes
moyens artificiels. Les ineuba-
teurs de fabrique anglaise ont été
jugés supérieurs a ceux de mar-
que américaine beaucoup en vo-
gue au Canada.

La convention des quincailliers

La majeure partie de l'après-
midi à la convention des quineail-
liers a été prise par la lecture de
deux travaux très intéressants
faits par MM. C. W. Conn, de Til-
sonburg sur les prix des boutiques
\ étamer, et par W. F. MePher-
son, sur les traites de commerce.
Un bon nombre de résolutions

présentées par le comité nommé à
zet effet ont été adoptées. Une ré-
solution établissant que l’associa-
tion est en faveur de l’abolition
des droits sur l'inspection des
poids et mesures a aussi été adop-
tée.
À la fin de cette séance, la con-

vention a fait l’élection des difté-
vents officiers qui régiront l’Asso-
siation durant l’année courante.

Hiersoir, au Château Laurier,
M. MceGregor. de Oawville a lu un
travail sur le coût de la distri-
bution des marchandises. Ce tra-
vail a provoqué une grosse diseus-
sion qui a mis en vedette les
points importants de cet item
dans le commerce de détail. Ce
travail a été suivi d’une confé-
rence avee projections lumineuses
sur l'art de vendre, par M. E. H.
Curney, de Toronto. Cette confé-
rence a certainement été un évè-
nement de valeur pour les mar-
chands de détail qui ont pu ap-
prendre plusieurs méthodes sur la
maniére de faire de l’annonce, de
vendre et de mener les affaires.
L’assemblée annuelle de l’Asso-

ciation a été tenue hier soir au
Château Laurier. Il a été décidé
que durant toute la journée de
demain, le publie serait admis
dans les salles de l’exposition
sans avoir besoin de payer le prix
d'entrée. ‘

———re

UNE EXPLOSION DESAS-
TREUSE

(Scrvice du “*Droit’’)

Glasgow, Irlande, 20.—Scpt ou-
vriers ont été tués et un grand
nombre d'autres blessés en même
temps que plusieurs édifices ont
été détruits à Ardeer Ayrshier à
la suite de l'explosion des pou-
dreries de Nobel.
cscQPprenne

L'OUVERTURE DU CANAL DE
PANAMA

(Service du ‘‘Droit’’)

 

  Washington, 20.—Le président
Wilson annonce que ouverture
fiscale du canal de Panama n’au-
Ta pas lieu avant le premier jan-
;vier 1915.

+

1

 

LE DROIT, VENDREDI, 20 FEVRIER 1914
 

INONDATIONS
par de sérieuses inonda-

tions.—Deux pertes de vie

ont été enrégistrées

 

(Service du ‘* Proit') |

Los Angeles, Californie, 20.—

L 1unondation qui dévastecu cu
moment six comtés du sud de la
Californie a été cause, jusqu'ici, de

deux pertes de vie et de un mil-
lion de piastres de dommages.
La culture des oranges et l'ex-

ploitation des chemins de fer ont
été considérablement affectées.
Près de Los Angeles, il est tombé
de 6 à 8 pouces de pluie de Jeudi,
à minuit à huit heures ce matin.
Santa Barbara et les villes de la

région basse sont encore isolées ce
soir. Plusieurs édifices ont été dé-
truits à Santa Barbara, et les jar-

se sont écroulées.

————_-<2-——

UNEERE DE
MANDAMUS

Les adversaires de l'aqueduc de
dix millions prennent de nou-
velles mesures de précaution.

—

 

Vralment nous sommes dans
une ére de mandamus et d'injone-
tion. La semaine prochaine on
plaidera le bref d'injonction de-
mandant l'annulation de l'élee-
tion des commissaires municipaux,
parce qu'il y a eu des irrégulari-
tés et des manoeuvres frauduleu-
ses.
On doit cet apres midi ou de-

main matin demander un autre
bref d'injonetion pour empêcher
la tenue du plébiscite en faveur
d'un plan d’aquedue, le neuf
mars prochain.
Les raisons alléguées, sont que

le bulletin tel que préparé et adop-
té par la majorité du conseil de
ville d'Ottawa, est embrouillé et
de nature à tromper les contri-
buables dans une décision sage.
La filtration mécanique et le

plan du lac McGregor ont été re-

à moins que l'on veuille tromper
le publie, demander aux contri-
buables de voter encore une fois
sur ces questions ?
Pour le lac 31 milles on a fait

venir des experts à qui on a de-
mandé l’opinion sur un projet
seulement, on a dépensé pour lus
plans de ce projet, des milliers et
des milliers de piastres; le con-
seil de ville n’a rien fait ou prati-
quement rien pour connaître les
avantages de l’eau de l'Ottawa;
est-ce justice pour les contribua-
bles de notre ville? Et le public
n'est-il pas en droit de se deman-
ler si les promoteurs du lac 5!
nilles sont sincèrement dévoués
aux intérêts du publie et de la
ville?
Voilà les principaux mobiles

qui font agir ceux qui demaudent
zette injonction.
aresCDmanneme

LA SITUATION AU PEROU

 

(Service du-*‘ Droit’’)

Lima, 20.— L'ex-président Dil-
linghurst, son fils et le ministre
de l’intérieur de l’ancien cabinet,
don Gonzalo Tirado, ont été en-
voyés en exil.
A minuit, les trois hommes fu-

rent sortis de leur prison et con-
duits, sous bonne escorte, à Cal-
lao. On les transporta à hord
du croiseur “‘‘Lima’, qui leva
l’ancre à 4 heures du matin pour
Panama.
On dit que la majorité des mem-

bres du congrès refuseront d'ac-
septer comme président M. Ro-
berto Legura, qui est parti d'An-
gleterre pour New-York, ce qui
amfènerait June autre révolution\
au Pérou Le bruit rourt égale-
ment que le doeteur Pardo, ancien
président de 1904 à 1908, doit
revenir au D’érou, mais qu'il n'a
pas l'intention de chercher à re-
prendre lc pouvoir.

eeerss

SOIXANTE ET QUINZE PER-
SONNES ENTERREES VI-

VANTES

(Service du ‘‘Droit’’)

Madrid, 20.La plupart des jour-
naux de Madrid et des provinces
publient aujourd’hui a grands
renforts de titres la nouvelle gue
75 espagnols ont été enterrés vi-
vants pardes rebelles mexicains à
Torréon. Cette histoire a été ap-
portée aux journaux par des pas-
sagers du naviré espagnol Annon-
cio Lopes qui a quitté Vera Cruz
le 25 janvier et qui vient d‘arri-
ver à Cadix.

a

 

On ne s'aime bien qu'en Dien:
l'amitié vraiment sainte et dura- 

| chrétiens.
ble est un don que Dieu fait aux|

Cate en be

|

© ° 

dins sont inondés. Trente maisons !

jetés par le peuple, pourquoi donc,:

ET LES TRUSTS

 

La Californie est dévastée!Le président déclare que les! Le président Huerta célèbre
mesures nouvelles favori-|

; |

seront les petites compa-|

gnies.—Les trusts |

 

(Service du ‘‘Droit’’)

Washington, 20.-— Le Président
Wilson veut que les bills propo-
sés cu mnendenient à la loi Sher-
mau soient rédigés de façon à ve
qu'ils coucordent aveé les déci-

sions de la (‘our Suprême des
Etats-Unis. De cette manière, la
loi ne seva ni compliquée. ni affai-
Llie, mais renforcée.

C'est ce qu'il a déclaré à ses
visiteurs, aujourd'hui. Hier, M.
Wilson a eu une entrevue uvec
l’Attorney Général McReynolds,
et, ce dernier lui a fait voir les
points des nouvelles mesures qui
pourraient venir en conflit avec le
loi Sherman.

Le Président considère le bill
créant une Commission de Com-
merce entre Etats comme le prin-
cipal article du programme des
trusts, IL a déclaré qu'une étu-

reau des Corporations lui a prou-
vé que ce Burean avait des droits
beaucoup plus étendus qu'on ne

FAITS-OTTAWA DÉSASTREUSES M. WILSON |

|lice. On se souvient que c’est ce

* journal

de récente dustatut créant le Bu-|

LA SITUATION
MEXICAINE

|
|

anniversaire de sa nomi-.

position de Diaz
 

(Service du ‘‘Droit’')

rano Huerta a célébré aujourd'hui

l’anniversaire de sa nomination à
la présidence. Il à passé en revue
la garnison et décoré de couleurs|
de régiment le 29e corps de la mi-

regiment qui, sous le commande-
ment du géuéral Blanquet. avrêta
Madero.
Le chargé d'affaires américain

et les membres des corps diploma-
tiques assistaieut à la cérémonie.
Le journal ‘El impareial”” pas-

se, anjourd hui, en revue les évé-
nemients qui ont marqué cette an- |

née de pouvoir de Hnerta. Le
félicité chaleureusement

Huerta de ses efforts pour rétablir
la paix.
Huerta a assuré au chargé dat.

faires américain que le rédacteur
du LEl Empareial”” sera éloigné du
pays à cause de ses articles pn-|
bliés contre O'Shaughnessy. Mi-!
rou scra chargé d'une mission à le croit. Ti espère, cependant, que

tions, et que des devoirs
veaux seront imposés à la Coin-
mission. ,[ ’
M. Wilson a laissé entendre par

ses paroles que dans la rédaction
de la législation sur les trusts, on
a pris soin de protéger les inté-
rêts des petites compagnies.
I ne croit pas qu'on puisse

exempter de l'enquête de la Com-
mission du Commerce, les compa-
ghics avant un capital de moins
de $5.000,000.  Cepeudaut 1! croît
qu'il y aura moyen de rendre
ius‘ce à ces compagnies.

———>pe

UN ANCIEN
D'OTTAWA
  

   

Le Dr J. E. Serror, dentiste, né à
Frescott, Ont. télégraphiste à
Ottawa en 1885, meurt à Woon-
socket, R. I.
 

Woousoket, R. I. 20 — Ce matin
à l’église Ste l'amille ont eu lien
les funérailles du Dr John Ser-
vor, dentiste, décédé lundi après-
midi des suites d'uace néphrite
dont il souffrait depuis le Jer
août dernier.
Le Dr Serror était né à Pres-

cott, Ont, le 13 décembre 1869, et
était le fils de Eugène et Mary
Serror.Aflâge de 16 ans, il entra
dans le service télégraphique et
un ‘peu plus tard, fut employé
comme opérateur dans le service
des chemins de fer à Montréal.
Quelques années après avoir qu't-
té ce poste, il fut employé dans
le même service à Ottawa.

Il y a 19 ans environs, il ve-
nait se fixer à Providence, étudia
la dentisteric. Trois ans plus tard
il vint se fixer à Woonsoket qu’
n’a pas quitté depuis.

Il laisse outre son épouse crg
enfants: Isabelle. novice au cou-
vent Ste Croix, St Laurent. P. Q.

Marie-Louise, Loretta et Béatrice
deux frères, le Dr N. J. Serror et
J. Herbert Serror de Providence.
et quatre soeurs: Mme O. MeMa-
uns, Mme James Jeronte, Mme J.
Reilley, toutes de Providence et
Mue D. J. Crowley, de cette ville,
>>"te

UN EX.ECHEVIN DECEDE
 

St Catherines, Ont., 20.— Ar-
thur W. MeMaugh, qui fut éche-
vin pendant trois ans, est dévédé
à l’âge de GO ans. ll était natif
de Québec.
rePP-02———

Mme HECTOR PROULX

Modiste

31 rue Harvey, Ottawa Est.

Notre clientèle, satisfaite d'a-
voir été bien servie depuis l'ou-
verture de notre salon de modes
en novembre, Nous Conservera-t-
elle ses commandes de robes et de

chapeaux pour le Printemps? Ve-
nez me voir et choisir vos patrons.
Pas nécessaire d'enlever vos man-
teaux. 27 fev.

————ee-ii:"200ren

POUR LE CARNAVAL
lour les soirées qui se suvcè-

dent d’ici au carême, on tient à
Avoir un complet neuf. Ph. Dé.
silets, 177. Rideau, est toujours a
votre disposition, il tient les meil-
leurs ‘ tweeds et donne la meil-
leure satisfaction. Tel. R. 938.

3.5.0
mereeff000e

SOIN DES PIEDS

Procurez-vous une bonne chaus-
sure À l'épreuve de l’eau, pour
les neiges fondantes, chez D. St Amour, suceesseur de 0. B.;
Naubert, angle Dalhousie et Cla,
rence, 3.1.0.

  

« 0 l'extérieur du pays.
la Commission du Connmerce com. pa,

prendra le Bureau des Corpora-;
nou! quelques-uns de ses amis, les assit-

. ‘exécuté après une querelle

Le général Félix Diaz à écrit à

rant qu'il ne prendra pas part à
la rébellion. Cepeudunt, plusieurs

croient qu'il se joindru aux consti-;
tutionnalistes.

Counne id ne reste plus à
reon que quelque douze Améri-

 
ila eréation d'une zone neutre aux

environs de la ville. Thierta 
anglais aux Etats-Unis out

‘té à Juarez. mardi dernier. et
;qu'on n'a pas revu depuis.
Benton croit que son mari i

ét|

ave

Villa. Elle a reeu assurance de
l'ambassadeur anglais que l'on

js occupera du sort de Beuton.

I Maximo Castillo, bandit mexi-

Fort Bliss, aujourd hui. Il a été
enfermé dans une cellule voistre

a protesté de son innocence.

Lies trois hommes et les deüx

aussi été enfermés dans le eamp.

che spéciale au ‘‘Temps’’. rappor-
te que cinquante
sans de Maximo Castillo ont été
“apturés hier soir par un détache-
ment des troupes de Villa. Con-
me Villa a ordonné de fusiller tous
ces bandits, on croit qu'ils sout dé-
jà morts.

Ainiez fortement vos amis. et
surtout le grand Ami qui seul sait
bien aimer et peut être complète-
ment aimé.

 

Lape

iliers’
nation à la présidence.—La terview

|
. |
l'or-'}

| :

|
cains et très pen d’Espagnols, onif
n’atache pas grande importance. àlf    

      

ne

croit pas d'ailleurs qu'il y ait as-if
saut contre Torreon, la confiance)
ren ses troupes. |B

; El Paso, 20.—Les représentants'g
pro- iB

bis de s’oeenper de Ja disparition §
“de W. Benton, sujet anglais, avré-'}

Myo}

cain, a 6té amend ici et interué a §

de celle de son ancien ami. le gé-if
nérai Jose Ynez Salazar. Castillo;

femmes capturés avec Castillo oni | ;

E! Paso, Texas. 20—Une dépè-il

anciens parti |#

een

ON LIRA DANS LA ‘REVUE
FRANCAIBE

Des vers de Rostand: A ma

, par Marcel Poete:

Louis NIV égyptien,

tue Chronique régionuliste
Alfred  Dehodeneq: unie

Jordeaux; un Courrier de Pa-

ris d'Antoine Redier; une Chro-
nique sportive de G- de
et bien d'autres articles copieu-
sement illustrés :
lira dans la Revue Francaise dul

Lafreté

Voilà ce qu’on

ler février.

L'abennement:

numéro.

Langevin et LL Archeveque, 101,
rue St Denis. Montréal.

—-——__—" ®——————

DIX POUR CENT

Rappelez-vous que J. À. Ber-

$3.00 ou Te le

EXFLOITS DE CAMBRIOLEURS

ube chronique littéraire ta recherche d'ute bande de cat-
ide Firmin Roz: La pensée de M'brivieurs qui ln nuit dernière ont
Paul Bourget: une curieuse évo- mis à sac le magasin du pâtissier
cation du Pré-aux-Cleres, ;. d Jadis; MeEwens, 657

« jrendez-voufles joyeux ‘‘escho- Pointe St,
tue M-'avec eux un petit coffre fort con-

du seutpteur Bourdelle jenant plusieurs papiers de
{par Paul Raynal: une conféren-ljour.
ce sur Un
;Ramsés LI, par Charles Boreux,;

Mexico, 20.—Le général Vieta. “onservateur au Musée du Lou-
Vie:
par
Chronigue musicale par Rayuniond-

Charpentier; un roman d'Henry

‘

|

N'adresser à la librairie
1
1

thiaume, successeur de D. Lafram-'

boise, meublier, coin des rues
Dalhousie et St. Patrice, donne dix
pour cent d'escompte pour écon-
ler les marchandises. Il y a aussi.
des termes très faciles.

les marchandises. J.11,0.

Il faut
faire de l'espace pour les nouvel!
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(Service du “‘‘ Droit")

Montréal, 20.—La police est a

rue
Charles,

Wellington,
emportant

va-

 

 

 

La neige et le beau temps

 

Sont la pire combinaison

pour les yeux. Le seul moyen

de ne pas ruiner sa vue c’est de

porter des verres ‘’Torie Lon-

dou Smoke” ou ““‘Ambre’”’ ’

Toutes sortes de verres fumés

ou ambres vous attendent chez

THE OTTAWA OPTICAL PARLORS
119 rue Sparks Tél, Queen 2345    
 

à

haut taux d’intérét.

 

anque de Québec
96 ANNEES D'AFFAIRES

Succursale du Marché
Une succursale de cette banque sora ouverte ces jours-ci au coin des

rues York et Dalhousie, pour l'avantage de nos clients de cette partie de

Li vie, sous Ja direetion de M. L. D. G. Garand..

Lille donnera toutes les facilités des banques y compris

La Caisse d’épargne
Où des dépôts d'une piustre en montunt serout reçus et porterout le plus

 

 

 

Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

d’Appareils de

Chauffage

à eau chaude ou

à vapeur

J. Alph.

  

LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l’est d’Ontario. Nes prix

défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commu.
nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement,

Tot!. Queen 1928, Résidence Rideau 1408

Plomberie,

Chambre de bain

moderne

et absolument

Ouvrage

Irréprocnable

et Garanti

 

 

M. L. BEAULNE

Dans “Duquette”

 

 

 

 

VOYEZ nos Artistes Amateurs|

Marchand, Desrosiers, Archam-

bault, Taylor et autres dans:
 

 

“FELIX POUTRE”
 

 

    
  

Réservez vos sièges de suite car il y aura foule.

Grand drame patriotique canadien

en cinq actes et six tableaux

A LA SALLE STE-ANNE
DIMANCHE, LE 22 FÉVRIER 1914

ADMISSION 25¢ 35¢ ET S0c

Plan de la salle au bureau de l’Union St-Joseph. 327 rue Dalhousie.

Grande séance pourles enfants le même jour à 2 heures. Entrée 10c.
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Tél. R. 943.

  

 

   
   

      

     
  
   
  

       

   

      

   

     
  

   

   

    

    

  

  


